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Alex RAYMOND 


JUNGLE JIM 





Avec un texte de Jean-Claude FOREST 


SUACUNT (30 


L'AVENTURE EXOTIQUE DANS LES ANNEES 30 


21 avril 1908 : COOK affirme être le premier 
homme à avoir atteint le Pôle Nord. 


6 avril 1909 : PEARY affirme être le premier 
homme à avoir atteint le Pôle Nord. 


Impossible de savoir où est la vérité, mais l’his- 
toire a tranché en faveur du second. 


14 décembre 1911 : AMUNDSEN est le premier 
homme à atteindre le Pôle Sud. 


Cinq semaines plus tard, SCOTT et ses compagnons 
parviennent à leur tour au Pôle Sud. Déçus de 
n’avoir été les premiers, épuisés, victimes des 
éléments déchaînés, ils vont tous mourir lors du 
trajet de retour. 


L'ère des grandes découvertes géographiques se 
termine en tragédie. 


En dépit de quelques blancs qui subsistent sur la 
carte (Afrique Equatoriale, Amazonie, Asie centra- 
le, Bornéo, Nouvelle-Guinée), l'exploration hori- 
zontale de la planète est terminée. 


Les explorateurs du XXème siècle devront suivre 
l’axe vertical pour satisfaire leur soif d’horizons 
nouveaux. Les aventuriers de notre siècle seront 
ceux qui iront toujours plus haut et toujours 
plus profond. 


La première conquête fut celle des plus hauts 
sommets du globe. Ensuite l’on chercha à sonder 
les abîmes marins, les grottes, les gouffres et même 
les volcans. Depuis peu l'exploration est devenue 
extra-terrestre. La lune a commencé à être explo- 
rée dans la seconde moitié du XXème siècle. Le 
XXIème siècle verra sans doute l'exploration du 
système solaire par l’homme. 


A la fin des années 20 et dans les années 30, on se 
rendait compte que l'exploration aventureuse, 
voire romantique, n’était pas loin de disparaître. 
La Terre avait rétréci, les pays exotiques ne parais- 
saient plus si lointains, l’avion commençait sa con- 
quête du monde. Les reportages illustrés, le cinéma 
documentaire permettaient de faire connaissance 
avec les coutumes les plus étranges des peuplades 
les plus reculées. 


Dans une telle ouverture sur le monde, dans une 
telle débauche d'informations sur tous les conti- 
nents, qu'allait être l’attitude des romanciers, des 
cinéastes, de tous ceux qui avaient vocation de 
distiller le rêve chez ceux qui ne pouvaient vivre 
eux-mêmes la grande aventure ? 


À moins de se lancer dans la science-fiction ou 
d'évoquer des faits historiques, les romanciers, 
les cinéastes, les auteurs de bandes dessinées des 
années 20 et des années 30 durent abandonner le 
domaine de la vraie exploration terrestre qui de- 
vint de plus en plus scientifique et spécialisée et 
chercher d’autres voies susceptibles de retenir 
l’attention de leur public. 


Certains choisirent la vision réaliste et traitèrent 
dans leurs œuvres de fiction de problèmes poli- 
tiques, sociologiques ou psychologiques. 


D'autres, adeptes d’une littérature ou d'un cinéma 
de divertissement, cherchèrent à renouveler le récit 


d’aventures se déroulant dans des régions qui, bien 
que lointaines, avaient perdu une grande part de 
leur mystère. À ce stade de la connaissance, en 
effet, la découverte d'une espèce animale ou végé- 
tale nouvelle, d’une île ou d’une montagne incon- 
nue ne pouvait plus intéresser que des naturalistes 
ou des géographes. 


Pour satisfaire ceux qui recherchaient dans les 
romans, la bande dessinée et les films un oubli du 
quotidien et un récit passionnant, il fallait trouver 
quelque chose de neuf. 


C’est ainsi que les années 30 virent dans le domaine 
de l’aventure imaginaire l'effacement progressif 
de l'explorateur au profit de l’aventurier et très 
souvent de l’aventurière. 


Cet aventurier des années 30 fut perçu de façon 
assez semblable par les différents moyens d’expres- 
sion qui existaient à l’époque. D'une manière géné- 
rale on peut dire qu’il lutte moins contre la nature 
et bien davantage contre ses semblables. L’explora- 
teur devient progressivement un policier au long 
cours, voire un agent secret ou un espion. La re- 
cherche scientifique et la découverte ne sont sou- 
vent plus que des prétextes ou des alibis. 


Dans le domaine cinématographique, il faut tout 
d’abord citer le film qui créa sans doute le mythe 
de l’aventurière déployant son activité dans 
l’Extrême-Orient. Il s’agit naturellement de 
SHANGHAI EXPRESS de Josef von STERNBERG 
(1932). Le personnage de SHANGHAI LILY, inter- 
prété par Marlene DIETRICH, devint l’archétype 
de l’aventurière mystérieuse et fascinante et 
influença également Alex RAYMOND qui mit en 
scène une SHANGHAI LIL dans JUNGLE JIM. 


L'aventure exotique se retrouve dans bien d’autres 
films de la même époque. Parmi les plus caracté- 
ristiques de l'esprit des années 30, on peut citer : 


— TRADER HORN (Van Dyke, 1931). 

— THE MASK OF FU-MANCHU (Brabin, 1932). 
— TEMPETE SUR L’ASIE (Oswald, 1938). 

— MACAO, L'’ENFER DU JEU (Delannoy, 1939). 


Dans le domaine littéraire, les années 30 voient 
l’affaiblissement du mythe des cités perdues, des 
reines et des grandes prêtresses. Adieu les She, les 
Antinéa et les Lâ de la Cité d’Opar. 


Les écrivains les plus portés sur l’irréel se tournent 
vers la science-fiction. Le lancement de revues 
comme ‘Amazing Stories” et ‘“‘Astounding Science 
Fiction” permet, aux Etats-Unis, un extraordinaire 
développement de cette forme de littérature d’éva- 
sion. En Europe, c’est plus particulièrement dans 
les romans dits “pour la jeunesse” que l’on trouve 
des récits d’anticipation. 


La Science-Fiction n’est pas seule à connaître un 
extraordinaire développement durant les années 
30; pendant cette période abondent les récits po- 
liciers et les romans noirs. 


Quant à l’aventure exotique elle subit une relative 
éclipse. Dans les pays de langue française, les ro- 
mans exotiques sont le fait d’auteurs pour la jeu- 
nesse ou bien d'’écrivains-aventuriers tels Pierre 
MAC ORLAN, Blaise CENDRARS, ou Francis de 
CROISSET, qui mêlent les souvenirs personnels et 
la fiction. 


Dans les pays anglo-saxons, il faut constater que les 
années 30 marquent un certain déclin en ce qui 
concerne l’aventure exotique. Les grands roman- 
ciers-aventuriers ont disparu : Jack LONDON 
en 1916, Joseph CONRAD en 1924, Rider 
HAGGARD en 1925, James Oliver CURWOOD en 
1927. Quant à Rudyard KIPLING, il a publié ses 
œuvres les plus marquantes avant 1930. 


Dans les romans exotiques, comme dans le cinéma, 
on voit apparaître de plus en plus souvent les dé- 
tectives et les agents secrets; quant à FU-MAN- 
CHU, il n’est que le plus connu de ces criminels 
mégalomanes qui veulent conquérir le monde. 


Les auteurs de bandes dessinées ne découvrent 
l’aventure qu’à la fin des années 20. Parmi les 
précurseurs de la bande dessinée aventureuse, et en 
faisant abstraction de la science-fiction, on peut 
citer WASH TUBBS qui parcourt le monde entouré 
de superbes créatures, TERRY qui côtoie dans 
l'Orient mystérieux de belles aventurières, notam- 
ment l'inquiétante DRAGON LADY, et le FAN- 
TOME qui, suivant la tradition familiale, poursuit 
le crime dans la péninsule indienne, puis aux quatre 
coins du monde. 


De leur côté les héros de TIM TYLER’S LUCK, 
pourchassent le crime au cœur de l'Afrique. 
TARZAN, qu'il soit dessiné par FOSTER ou par 
HOGARTH, fait de même, mais il continue, lui, à 
découvrir des royaumes perdus et des reines 
possessives. 


Quant à JUNGLE JIM, il rencontre tout d’abord 
des fauves qu'il essaie de capturer, puis des crimi- 
nels qu’il essaie de vaincre. Mais, surtout, il ren- 


contre l’archétype de l’aventurière : l’incomparable 
SHANGHAI LIL. 


Qui mieux que Jean-Claude FOREST pouvait la 
présenter, lui, qui dans son enfance partagea ses 
aventures ? 


Pierre STRINATI 
Avril 1983 


SHANGHAI LIL SONG 


En plein été 1943, un garçon téméraire traversait 
pour la centième fois l’une des jungles les plus sau- 
vages de la région parisienne, pour être précis les 
bois de Sucy-en-Brie, Seine et Oise, comme on 
disait à l’époque... 

Intercepté par des Chasseurs de Têtes et conduit 
devant le sinistre KARNAK, le voyageur n’en mène 


pas large. Pourtant son passeport porte un nom 
célèbre : JIM BRADLEY, dit Jim-La-Jungle…. 


Le visage du ‘détective de la jungle” figure bien sur 
le document (il a été découpé dans un vieux 
numéro du Journal de Mickey), mais ne correspond 
pas vraiment à la tête du jeune explorateur, c’est-à- 
dire à la mienne, celle d’un enfant de 13 ans, pâli- 
chon et maigrelet. 


Dans ces contrées où régnaient alors les pires 
trafiquants d'ivoire ou de pierres précieuses, et 
soumises à l'influence de despotes mégalomanes et 
sanguinaires, il n’était pas bon de tricher sur son 
identité, surtout si l’on n'avait pour se défendre 
qu'un malheureux pistolet solido et une seule boîte 
d’amorces. 


Pour que je puisse conter cette mésaventure à mes 
enfants et petits-enfants, on comprendra qu'il 
fallut un miracle. Le miracle vint sous les traits 
d'une jeune et fascinante aviatrice (en réalité 


l’Agent Secret N 13...). 


BEHIND THE GUN G 
THE CRUELEST EYES JIMHAS EVER SEEN --- 


Surgie d’entre les palmes et les groseilliers, elle 
n’eût pas grand mal, son charme aidant, à négocier 
ma mise en liberté. Après quoi, au fond d'un 
potager suffisamment exotique, et tandis qu’en- 
semble nous apprenions les premiers gestes d’espé- 
ranto, fors lesquels il n’est point de dialogue 
sérieux, elle en vint à me dévoiler, entre autres 
choses, son identité : SHANGHAI LIL, (ou Lilly, 
ou Lili, ou Lili de Vrille, selon la fantaisie des 
traducteurs français). 


JIM WHIRLS AND LOOKS DOWN THE PT ER 45 --- 
BEAUTIFL 


LEAM THE MOST AND 








Comment ? Que dis-tu ? Ton véritable nom n'était 
pas Lili, mais Yvonne ? Désolé, mais je n’en démor- 
drai pas. On ne renonce pas à ses rêves, ça ne se fait 
pas ! Et d’ailleurs je te crois toujours espionne 
quelque part entre Java et Bornéo, et toujours 
semblable à toi-même, fatale et fragile, et comme 
dans les dessins ton corps éternellement mouvant 
sous la toile coloniale et complice... 


Pourtant, il faut bien le dire, injustice, infidélité 
impardonnables, comme plus tard, bien plus tard, 
j'ai survolé la mer de Chine pour de vrai, pas un 
instant je n’ai pensé à toi, Yvonne-Lili, ma petite 
copine de 13 ans qui jouait si bien les aventurières… 


On le voit, les faux papiers sont d’excellents sauf- 
conduits pour voyager dans le temps, je veux dire 
pour passer à reculons les méchantes frontières qui 
cloisonnent la mémoire et sont comme les haies 
d’épines d’une course d'obstacles. 


Allez, on y retourne : 1943. Mais je pourrais 
dire 41 ou 42 (en 44 l'espoir changeait l’horizon 
et à tous égards remaniait les perspectives). 


Ce serait mentir et d’une belle indécence que de 
dire que ces années-là qu’elles ont été, pour nous, 
enfants, les années les plus tristes. Simplement, 
nous étions privés de Mickey, comme d’autres le 
furent de dessert ou, cruel décalage, de la vie. 


Autour de nous la guerre paraissait lointaine et 
floue. Sur la planète égoïste et tranquille de notre 
banlieue, les petites misères dont je me souviens 
ne tenaient pas à la présence, d’ailleurs discrète, 
des Allemands, ni au manque de bifteck ou de pain 
blanc, mais au manque d'illustrés ! (J’exagère à 
peine.) 


Heureusement il y avait le coffre au trésor ! L’ar- 
moire de Lulu, (dans le sous-sol de sa maison, la 
dernière au bout de la rue, au bord des bois, à la 
lisière de la jungle...) 


Il faut préciser que la tante de Lulu travaillait avant 
la guerre aux Messageries Hachette, de sorte que 
nous avions droit et gratuitement (nous, notre pe- 
tite bande, Lulu, Dédé, Pédro, Raymond, Yvonne, 
Arlette et cie.) à tous les illustrés de l’époque. 


Je la revois encore cette dame, (sa silhouette plus 
que son visage) remontant vers les 7 heures du soir 
la côte essoufflante qui la conduisait à notre patch- 
work mal cousu de potagers, de pavillons et de ca- 
banes. Et la tribu impatiente qui lui arrachait des 
mains MICKEY, ROBINSON, HOP-LA !, L’AVEN- 
TURE, JUMBO, L’AS, JUNIOR, TOTO, etc... ne 
savait même pas dire bonjour ni merci ! 


Ce temps-là était encore l’avant-guerre. Venaient 
ensuite la grande parenthèse, la disparition des hé- 
ros et les questions sans réponse. JIM, perdu quel- 
que part entre Java et une Mongolie terriblement 
extérieure, devait-il affronter les Japs, ses nouveaux 
ennemis surgis avec impudence d’une réalité qui 
prenait en traître les petits enfants endormis par 
leurs rêves ? 


THEY FIND THEMSELVES IN THE SAME 


Les trafiquants, les despotes hystériques qui 
avaient pour nom DEREK BLUGER, BHUTAN, 
BRANT, KARNAK, respectaient au. moins la règle 
du jeu. A la fin de chaque épisode ils mouraient, 
généralement avec panache, ainsi qu’il convient aux 
méchants de haute volée. Avec les nouveaux on 
n'était sûr de rien. 

En attendant le retour de nos amis, comme on dit, 
de JIM LA JUNGLE, mais également du FANTO- 
ME, de MANDRAKE, de RAOUL et GASTON, de 
GUY L’ECLAIR, de TARZAN, il ne nous restait 
qu’à relire et à revivre leurs aventures dans les bois 
alentours et entre deux alertes. 


Ce que nous ne savions pas, c’est que beaucoup ne 
survivraient pas à la guerre. JIM n’en reviendrait 
jamais, jamais le même en tout cas. En prenant les 


AND KOLU---THE SABER-T: 
MLD ROSE R-TOOTH CHARGES WITH À 
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CELL WITH JOAN 


armes en 1941 contre un ennemi vulgaire (l’Alle- 
mand puis le Japonais), c’est-à-dire n'ayant plus 
rien à voir avec l'imaginaire, il y perdrait pour tou- 
jours la grâce des véritables héros. 


A la vérité, depuis quelques années déjà, Alex 
RAYMOND contribuait à son déclin, comme à 
celui de FLASH GORDON, en infligeant à ses per- 
sonnages un esthétisme de plus en plus réfrigérant. 
JIM prenait ainsi des allures de mannequin fashion- 
able et FLASH de statue à son effigie. 


Mais puisque avec cette remarque, que certains 
jugeront bien sévère, nous quittons la créature pour 
parler du créateur, il convient de situer les choses 
en leur temps et leur contexte : le très sensible 
vieillissement de la bande dessinée américaine, un 
vieillissement que les années de guerre allaient 
précipiter. 


JiM SLIPS HIS BONDS AND REACH 
ES 
FOR À STILETTO HIDDEN IN HIS BOOT/ CONTIRUED 





Si dans les derniers Jungle Jim, les derniers Flash 
Gordon, signés Alex RAYMOND mais où le pin- 
ceau d’Austin BRIGGS intervient de plus en plus, 
le dessin se perd dans une élégance laborieuse et 
guindée, ça n’est pas un cas isolé. Dès le début des 
années 40, l’académisme, sinon la crispation sur 
des stéréotypes fatigués, s'emparent des comics. 
Après avoir gravi, en matière de lyrisme et d’hu- 
mour, de fameux sommets, on glisse sur l’autre 
pente. L’appauvrissement, au niveau des scénarios 
comme du dessin, touche les meilleures séries : 
MANDRAKE, LE FANTOME, X 9, TARZAN, 
et TERRY ET LES PIRATES abandonnés par 
MILTON CANIFF. (A l'inverse, CHESTER 
GOULD, notons-le, nous donne un DICK TRACY 
toujours plus baroque et plus fou). 


Pourquoi dans ce tableau mélancolique la déca- 
dence d’ALEX RAYMOND (ce que nous considé- 
rons comme telle) nous apparaît-elle particulière- 
ment désolante ? Simplement parce qu’elle touche 
l’un des plus grands, une sorte de phénomène. 


Un phénomène, car je ne vois pas d’autre exemple 
dans l’histoire de la bande dessinée, d'un talent qui 
dans un temps awssi court soit passé de la mala- 
dresse à une maîtrise fascinante, exprimant ce qu'il 
avait de plus original en quelque cinq années 
— et avec quelle verve, avec quel souffle ! — puis 
dérapant vers son contraire, et finalement reniant 
par la suite même de son travail ce qui avait fait de 
lui un modèle indiscuté. 


D’autres ont décrit ou décriront par le menu, et 
pour ce qu'ils en savent, la carrière d'ALEX RAY- 
MOND. 


Rappelons qu’elle se place curieusement entre 
deux flics. Je veux dire entre les aventures du 
G. Man X 9 et celle du privé RIP KIRBY. 


On nous a dit que RAYMOND ne s'était vraiment 
intéressé qu’à ces deux personnages-là. Mais ce 
n’est peut-être qu'une légende. Heureusement en 
tout cas, un créateur ne fait pas toujours ce qu'il 
veut. Il doit tenir compte des nécessités, c’est-à- 
dire des exigences du marché. (FLASH GORDON 
fut commandé pour concurrencer BUCK ROGERS, 
comme X 9 pour doubler DICK TRACY). Il lui 
faut aussi s’aventurer sur des terrains où son inspi- 
ration, quand même elle irait contre ses goûts, 
l’entraîne. 


Nous l’avons vu, les tout débuts sont maladroits, 
mais la maîtrise technique vient rapidement. 
RAYMOND n'a d’ailleurs pas oublié les leçons de 
celui qui l’a initié au métier et dont il a été l’assis- 
tant : LYMAN YOUNG, créateur de TIM TY- 
LER’S LUCK (RAOUL et GASTON et RICHARD 
LE TEMERAIRE en français) et injustement mé- 
prisé par les dessinateurs français encombrés 
d’esthétisme. 


X 9, (sur un scénario de Dashiell HAMMETT), 
JUNGLE JIM, FLASH GORDON: ces trois séries 
naissent la même année : 1934. Triplé promis à la 
célébrité. 

Un an après la naissance on sait à quoi s’en tenir. 
Pourtant, vers 1936-37, FLASH GORDON pour- 
rait nous égarer. Nous faire accroire que le lyrisme 
de cette série tient au sujet, à l’histoire. Mais tout 
bien pesé, en dehors de quelques épisodes dans 
l'esprit de BURROUGES, l'imagination n'y est pas 
toujours au pouvoir. 


En vérité, le lyrisme se tient essentiellement dans 
le trait d'ALEX RAYMOND et dans ses composi- 
tions voluptueuses, enflammées — surtout bien sûr 
dans FLASH GORDON. Mais comme jusqu’en 
1936 le dessinateur mène de front les trois séries, 


DON'T BE SILL\Y... 


on peut dire qu’elles sont toutes imprégnées d’une 
égale sensualité, à laquelle se plient les corps, les 
cités et les cavernes, les montagnes et les forêts. 


En ce qui concerne JIM LA JUNGLE et pour en 
revenir à lui, c’est assurément l'épisode dit “De la 
Montagne Sacrée” daté de 1935, avec le fameux 
tigre aux dents de sabre, qui m'’a le plus frappé, 
envoûté même. Sans doute parce que plus qu’un 
autre il tient du rêve et fait appel à une symbolique 
du décor et des situations particulièrement effi- 
caces — ingrédients réutilisés avec bonheur par Lee 
FALK et Phil DAVIS, lorsque MANDRAKE et 
LOTHAR affrontent le COBRA dans une autre 
montagne, semblablement percée comme un 
gruyère et farcie de pièges et de méchantes brutes 
armées de sabres à large lame. 


Puis il y eut en 1936 la lutte contre DEREK 
BLUGER (jamais autant qu’à ses côtés et dans son 
rôle pervers, LILI ne fut plus érotique) et BHU- 


IT?°S JUST THAT I THINK 
YOU'RE GOING A BIT TOO FAR IN SHOOT- 
ING DOWN TWO 
AMERICAN CITi- 
ZENS IN COLD 


1'M RUNNING THIS SHOW/ 
YOU OR NOBODY ELSE CAN 
DICTATE TO ME / THOSE 
SPIES WILL DIE, AND YOU 
WILL MARRY ME» BY 
FORCE, IF NECESSARY / 





TAN, et le Fantôme de JAVA, et KARNAK le 
tueur que je considérais à 12 ans comme mon enne- 
mi personnel... 


On le voit, dans ses propres aventures JIM n’occu- 
pait pas toujours le devant de la scène. KOLU in- 
tervenait souvent et, pour tenir un rôle compara- 
ble à celui du bon LOTHAR aux côtés de MAN- 
DRAKE, il se montrait autrement subtil et bien 
moins servile. 


Mais surtout, avec JIM ou contre JIM, il y avait 
cette fascinante LILI, à laquelle d’entrée j’ai donné 
son importance. 


Oserai-je dire qu’aujourd’hui elle me trouble en- 
core ? Et d’autant que la relecture de ses exploits 
n’a pas tempéré mes fantasmes, bien au contraire. 


Naguère sans doute ai-je pressenti certaines choses. 
Mais ma fraîcheur d’alors s’opposait à ce que je les 
comprisse clairement. Expliquons-nous : quels 
que soient les épisodes, le rôle de LILI correspond 
généralement au même schéma, et s’inscrit dans 
une action dont le déroulement prend un carac- 
tère quasi rituel. Ces stéréotypes ont leur saveur. 
Pour les bien goûter, il suffit de les éplucher un 
peu. La recette tient en trois points, trois temps 
dans le scénario modèle. 


Premier temps : un trafiquant, ou quelque méga- 
lomane cruel, cherche à établir son empire sur une 
région perdue du Sud-Est Asiatique. Afin de con- 
trer ces agissements criminels, JIM est sollicité par 
l’une des victimes ou mandaté par les autorités 
locales. L'agent secret américain N 13 (LILI DE 
VRILLE) doit lui prêter main-forte, selon des mo- 
dalités qui varient mais impliquent généralement 
que nos deux personnages agissent séparément. 





Deuxième temps : volontairement ou non, JIM 
se fait capturer par l'ennemi qu'il pourchassait. Il 
découvre alors que LILI l’a devancé auprès du ban- 
dit et qu’elle semble dans les meilleurs termes avec 
ce dernier. Surprise relative pour notre héros, car 
il s’attend toujours à quelque trahison de la part de 
cette aventurière (la femme de sa vie néanmoins) 
dont il redécouvre en ces circonstances la duplicité 
et le charme ambigu. 


Troisième temps : à la suite d’une action vivement 
menée et dans laquelle LILI intervient de manière 
déterminante, mais longtemps souterraine, le ban- 
dit est arrêté, liquidé ou contraint au suicide. LILI 
peut alors abattre son jeu, qui n’était double que 
pour la bonne cause, et se réconcilier une fois en- 


THE MAD 
MURDERER 
QUICKLY REGAINS HIS 
FEE:T, AND SCREAMING 
EPITHETS, POINTS HIS GUN 
AT Lila 


core avec celui qu’elle considère comme ‘L’homme 
le plus merveilleux du monde”. la séquence se 
termine généralement dans un hôtel de première 
classe, à Shanghai ou Singapour de préférence, où 
le couple s’accorde un petit quartier de leur lune de 
miel à éclipses.. 


La question qui se pose, délicate, et qui contribue 
à raviver mon trouble, concerne évidemment LILI 
et son séjour plus ou moins long dans le repaire des 
divers forbans, antipathiques mais généralement 
non dénués de classe. En clair, il s’agit de la réalité 
de ses rapports avec ces messieurs... 


Notons pour mémoire qu’elle flirte sans vergogne 
avec le cynique BHUTAN, de la Société du Tigre, 
et qu’en 1936 elle persuade l’ambitieux et déli- 
rant BLUGER qu'elle acceptera de gouverner la 
Chine avec lui. Quant au Fantôme de Java, person- 
nage des plus sinistres, elle va jusqu’à lui déclarer 
“qu’elle le suivra jusqu’au bout du monde”. Il 
n'est vraiment qu'avec l’affreux KARNAK qu’elle 
garde ses distances et perd finalement son humour 
et son sang-froid. 


Peut-on raisonnablement penser que ces person- 
nages redoutables, d’une virilité brutale et perverse, 
si l’on en croit les apparences, se contentaient, 
pour seul gage d’attachement à leur personne, de 
quelques oeillades et d'une promesse de mariage ? 


Ah ! SHANGHAI LIL, le courage, le charme ne 
suffisent pas toujours. En certaines situations il 
faut aussi ce que l’on appelle du tempérament... et 
une insatiable curiosité ! A l'évidence tu ne man- 
quais ni de l’un ni de l’autre. 


Jean-Claude FOREST 
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" IL FRAPPE DANS VUUNGI E= ë IM A ALEX  JUSQU'A' CE JOUR, 
L'OBSCURITÉ ET PUIS dd 


R RAYMOND LES AUTORITÉS SONT DE- 
DISPARAÎT COMME Sl MEURÉES IMPUISSANTES." 
LA MER L'AVAIT EN- : 

LE FANTOME DE LA MER DE JAVA 
7" 
# ! 


—% PRÉAMBULE =— N 
QUATRE PUISSANTS ARMATEURS RÉSIDANT À SINGAPOUR DONT LES 
VAISSEAUX NAVIGUENT D'UNE ILE A L' AUTRE ONT ÉPROUVÉ DE LOURDES 


PERTES EN HOMMES ET EN MATÉRIEL DU FAIT DES ATTAQUES DE PLUS EN 
PLUS NOMBREUSES D'UN PIRATE INSAISISSABLE APPELÉ “LE FANTOME 
DE LA MER DE JAVA" CES HOMMES-ONT REUNI LEURS EFFORTS DANS 
L'ESPOIRDE TRADUIRE LE PIRATE PEVANT LA JUSTICE... 
.- MAIS JUSQU'A' PRÉSENT TOUS LEURS EFFORTS 
SONT PEMEURES VAINS --- 








D. HARVEY BRANT 
ALF SMITHERS 


"IL N'Y À QU'UN HOMME 
QUI PUISSE NOUS | 
N VENIR EN AIDE ET C'EST : 
JUNGLE JIM, 
BRADLEY / 


" SI L'ON RESISTE, 

IL COULE LE BATEAU . 

DPRÈS S'ETRE EMPARE 
DE CE QU'IL 


CONVOITE |!“ 





KRANTZ  DUTCH!! KRANTZ 


| OH, MERCI —, ÉCOUTEZ CE TÉLÉGRAMME, LIL --- 
. COLONEL. SO ft \ 4 DÉS VOTRE ARRIVÉE , VEUILLEZ VOUS 
OUI, MISS KRANTZ,_ | scorr,y au. … \ RENDRE À L'ADRESSE SUIVANTE --- 
JUNGLE JIM À QUITTÉ a ŸS CN RAIT-IL UN ; \ S URGENT --- SIGNÉ, LAURA KRANTZ. 
LE FORT JAMRUD DEPUIS MCHEN EE Li . pr 
URe | HUM -- UNE JEUNE 
/ | FILLE, PAS VRA) ? 
W MON PÈRE M'A DEMANDE 
D'ENTRER EN RELATION 
AVEC JUNGLE JIM LORS 
DE MON SEJOUR À 
CALCUTTA" 


Dans 
UN TRAIN 
S’ APPROCHA 
DE CALCUTTA--: 





BE) 
Wii à 


ES 


GUNGLE 3IM, LE PLUS GRAND CHASSEUR D'HOMMES 
DE TOUT L'ORIENT, S' APPRÈTE , SUR LA DEMANDE 
D'UN GROUPE D'ARMATEURS DÉSESPÈRES, 

À COMBATTRE LE 
PIRATE INCONNU 


EN ENTNE 


AAYN MO NL 


7 ALORS MON PERE M'A 
ENVOYE VERS VOUS POUR 
VOUS DEMANDER DE NOUS 
AIDER -- 


MISS KRANTZ, 
DANS DEUX HEURES, 
JE SERAI PRET à 

vous 
ACCOMPAGNER À 
SINGAPOUR 


Tous = NAVIRES QUI ER ÉRSENT LEUR COMMER: 
CE DANS LES INDES ORIENTALES NAVIGUENT SOUS LA 
TERREUR DE L' OMBRE SINISTRE DU “FANTÔME PE LA 
MER DE JAVA" - -- 


Copr 19%$, King Features Syndiate, Tne.. World rights reserved 
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DuTcH KRANTZ DÉCIDE DE RASSEMBLER SES COL- 
LÉGUES ARMATEURS --- GENTLEMEN, J'AI 


DE BONNES NOUVELLES -- JE VIENS DE RECEVOIR 
: UN TÉLEGRAMME DE MA FILLE -- 

54% JUNGLE JIM ACCEPTE DE 
+ 2 NOUS AIDER ! 


N 







MAIS ALF SMITHERS ET HARVEY BRANT SOULE - 
VENT DES OBJECTIONS --- NOUS 


MAIS IL S'AGIT DE PIRATERIE, MON ALLONS 
VIEUX KRANTZ -- ET CE DÉNOMME FAIRE 
JUNGLE JIM NE POSSÈDE PAS DES FRAIS 
LA MOINDRE POUR 
EXPÉRIENCE RIEN / 
EN LA 
MATIÈRE 
/ 














i< Fm 


À +4 dl) 
Pr a E 





PS 
À 





--- ELLE DÈSIRE NE FAITES PAS L'ENFANT, 
UNE CHOSE ET LIL, MA DÉCISION EST 
MOI UNE AUTRE PRISE -- JE PARS 
MAINTENANT POUR 
C'EST A' SINGAPOUR 
VOUS DE a / 


ET DANS LA MER DE JAVA, 
SOUS LE COUVERT DE L'OB- 
SCURITÉ, LE “FANTOME “ 

SE PRÉPARE UNE FOIS 
DE PLUS À' 
….. FRAPPER L 
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Regisered U. S. Patent Office AA AYMONO 


VOUS M'AVIEZ PRO- Yyous Vous TROMPEL, LIL --- 


MIS DE PRENDRE NE VOUZRIEZ- VOUS PAS RÉSOUDRE 
DES VACANCES EN CETTE AFFAIRE 


MÈME TEMPS QUE vEC 
QU'UNE JOLIE BLONDE s 
VOUS DEMANDE --- 






















CHO/S/ 











Au CRÉPUSCULE,, UN HYDRAVION SURVOLE 
LA BA/E DU BENGALE, EMPORTANT JUNGLE 
JIM ET LAURA KRANTZ VERS SINGAPOUR. 


: AVANT DE SE RENDRE A' SINGAPOUR ET DE - 
CLENCHER LES HOSTILITÉS CONTRE LE “FANTÔME 
DE LAMER DE JAVA" JIM REND VISITE À' LIL --- 







SEA S 
Es, 


À it Mn 





JUNGLE UIM 2 


Regueered US Patent Office AA MON 


ANGLE JIM ET LAURA KRANTZ SONT ARRIVES 
A' SINGAPOUR --- VOUS NE 


MAINTENANT LAURA, JE VAIS VOULEZ 
VOUS FAIRE MES ADIEUX... QUOI QU'ON ZONC PAS 
PUISSE DIRE SOUVENEZ-VOUS QUE JE VOIR 
TRAVAILLE À RÉSOUDRE CE 

MYSTERE ! \ 


PLUS TARD PEUT: ÊTRE / 
nu V'A/ BESOIN LE DÉSIREZ 
REFLECHIR UN PEU QUELQUES 
no RENSEIGNEMENTS, 


JE VOUS TÉ LE PHONEZ- 
VERRAI 


TRES BIEN---5/ VOUS 


Dm 5E REND DANS SA CHAMBRE D'HÔTEL-- 


SMITHERS EST PRESQUE PAUVRE -- BRANT 
EST RICHE ET CHOSE CURIEUSE, LE ‘FANTÔOME'NE 
S'EST JAMA/S ATTAQUE 4° LUI -- KRANTZ ET WONS AU 
CONTRAIRE ONT SUBI PES PERTES /MPOR - 
JANTES -- HM-M-M --- 
VE CROIS QU'IL 
VAUT MJEUX 
QUE JE 
DISPARAIS- 
1 SE! 








Dans LA SALLE DE RÉDACTION D'UN GRAND QUOTIDIEN. 


COMMENT ? POURRIEZ-VOUS PARLER ESSA/E 
PLUS CLAIREMENT ! LE 

VOUS DITES QUE JUNGLE JIM DEUINER, 
À PISPARU ? 

QUI 

EST À" 
L LA 

APPAREIL ? 


L AURA SE REND DANS LE BUREAU DE SON PÈRE. 


MAIS, PÊRE -- JUNGLE JIM  BAH / QUE PEUT.IL 
EST ICI EN CE MOMENT / FAIRE MAINTENANT ? 
JE SUIS PERDU --- 
RUINE ! LE ‘FANTOME ‘ 
A COUEËE MON BATEAU 
LE PLUS MODERNE 
LA NUIT DERNIÈRE ! 


CS 


(ConruvEeo) 















JUNGLE JIM 222 


Registered U. S. Patent Office AAA ON 
A4' L'INSU DE JIM, LILL/ DE VRILLE 
À SINGAPOUR ee 


QU'EST-CE QUE JE LIS LA' ? JUNGLE JIM 


À DISPARU PE SA CHAMBRE D'HÔTEL. 


/L A ÊTÉ APERÇU POUR LA DERNIÈRE 
FOIS DANS LA SOIRÉE 


C'EST INCROYA BLE! 


AELO! ICI MISS LILLI DE VRILLE.., 
vOUS AVEZ SANS DOUTE ENTENDU 
JUNGLE JIM BRADLEY PARLER DE 


MOI --JE VOU: 
DRA/IS VOUS VOIR 
LE PLUS TOT 
F05518, 
C'EST 
URGENT !/ 


OUR LES FAMEUX QUAIS DE 
SINGAPOUR - - - 


EH BIEN KOLU, NOTRE 

! DIS PAR/ITION “SEM- 

BLE UN FAIT BIEN ÊTABL/ 
sn ALLONS RENDRE 


VISITE d'MR L£E WONG 
MAINTENANT F4 


OUI, TUAN 
UM --- 


LEE WONG REND VISITE 4° “DUTCH"KRANTZ, QUI 
SE TROUVE L' PEU PRÈS RUINE ---- 


JE SERAIS HEUREUX DE LE NOUS REVERTIE: 
VOUS PRÊTER DE E Je 
Re BON ? JUNGLE JIM ÉTAI 
; NOTRE DERNIER ESPOIR 

. OR IL À PISPARU 


LE“FANTÔME" 
NOUS 

RE / RUINERA 

: 70US 





CONTINVED …. 
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æ 4 
N° Et 

d #" A£ = 2 À , £f 

à a 


4 : c ; LL ju ; 3 s ; &. 
Ù LA 4 G PE LA : à s $ S - e EN (3 
ù … & k D A! l À : .# À FT | | ’ 0 


--- HARVEY À LA CONVIC- 
TION QUE JUNGLE JIM À 
DISPARU POUR MIEUX CA- 
CHER SON JEU, IL NE CROIT 
PAS QUE JIM AIT ÊTE 
VICTIME D'UN 
ATTENTAT ! 


ÉCOUTEZ, MA CHÈRE 
… VOULEZ: VOUS MON 
AVIS ? NE VOUS MELEZ 
PAS PE CETTE 
AFFAIRE ! 
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APPRENANT LA DISPARITION PE + 4 
LIL REND VISITE À' LAURA 
KRANTZ. 


LES ARMATEURS QUI ONT DEMANDE LE 
CONCOURS DE JIM SONT, DÎTES- VOUS 

KRANTZ LEE WONG, 

BRANT ET SMITHERS... 

BRANT 2-T-IL JAMAIS 
ÊTE INQUIÈTE, 

PAR LE “FANTOME “ 


NON ---/L À EU LE LA 
CHANCE... VOYEZ- VOUS, 
&B£ANT ET MOI, NOUS 

SOMMES 








D'ABORD VOUS M'ACCUSEZ D'ÊTRE LE FANTOME; 
PUIS VOUS ME DEMANDEZ UN EMPLOI -- ROURRAIS - 
JE SAVOIR d'QUEL JEU VOUS 
JUNGLE JIM 
M'A LA/ISSÉ TOMBER FOUR 
UNE BLONDE ET JE 
VEUX LUI 





VU NS 








CEPENDANT PLANS LE BUREAU DE LE WAONG --- 


VE DOIS AVOUER | VOUS DEVINEZ POURQUOI N'EST-CE 










QUE VOTRE PAS ? LE “FANTOME"N'A JAMAIS 
LDÉGUISEMENT | ATTAQUE LE 

EST HABILE, NAVIRE EN DE- 

MISTER BRAD- | HORS DE CAT 

L£EY---ALDRS TE RE- 

VOUS DÉSIREZ GION ! 

QUE L'UN DE 

MES NAVIRES \ 

VOUS DÉPOSE 


Fr | AS 0 DS AR BP nc 
AS CE PR AT CR 


ss" F, 


ŒCŒONTINVED « 


æ 
. et 


À | 
a À) 
, A) E 


DANS LE BUREAU DE LA COMPAGNIE DE LEE WONG--- IR DÉGUISEE EN 


LE CAPITAINE À REÇU DES MERCI, WONG --- DIR EL een ce da 
ORDRES, MR BRADLEY --- VOICI UNE EN- Le 
LE NAVIRE EST A' VOTRE EN- VELOPPE rs 
TIÈRE DISPOSITION ! CACHETÉE, NE \ 
L'OUVREZ 
PAS AVANT 
GUEJE N'AIE 
PASSE PEUX JOURS 
EN MER ! 
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Rerimered US. Porant Office ON 


Lili DE VRILLE S'EST OFFERTE ge dois 
LA COMPLICE PE BRANT-- 


VE VOUS OFFRE UNE CHANCE LE 
PROUVER VOTRE SINCERITÉ, 
MISS DE VRILLE. TROUVEZ: 
_ MOI JUNGLE JIM ET JE 
VOUS PRENDS LANS 
MON ORGANISATION 


_— 










ET 5/ J'ÉCHOUE,ON 
TROUVERA MON CORPS 
FLOTTANT PANS LE 
PORT... ENTEN DU 
BLRANT -- MARCHE 









A L'HÔTEL DE LiL--- 


AUTANT CHERCHER UNE AIGUILLE 
LANS UNE BOTTE LE FOIN. S! JIM SE 
TROUVE ENCORE 2' S/INGA- 
POUR, /L LOIT CERTAI- 
EMENT RÔDER 
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JUNGLE UIM 422% 


Ragimeesed VU 8. Parent Office AY O. ON 
APRÈS AVOIR TROUVE po: JIM, LIL 
FAIT SON RAPPORT À BRANT--- 


VE LES A/ SUIVIS DEPUIS LE 
BAR JUSQU AU" MANDCHOU" 
QUE L'ON ÉTAIT 
EN TRAIN 


LE “MANDCHOU * 
EST L'UN DES 
NAVIRES DE 


UNE DEMI-HEURE, 
LL FAUT 
AG/R 

VITE !/ 


LUC 
CE 
Ke N 


À TF ee ; 
NA rh) 2 


10 


Æ° 8ORD DU “ MANDCHOU", QUELQUES Li CP 2 \ 
INSTANT AVANT LE DEPART -- é 7 PA 


UN INDIGÈNE ME 
L'A REMIS ET S'EST 
ENFUI COMME SIL 
AVAIT LE DIABLE EN 
PERSONNE 4" 


SES 
TROUSSES / e 


LIL DOIT ÊTRE à 
SINGAPOUR -- MA/S 
COMMENT A-T-ELLE 
FAIT POUR ME RETROU- 
VER ? 
DES TROUS DANS 
La 80P: TE 
QUE 
SIGNIFIE ? 


LC BUNGLE JIM 
LJETTE LA BOÎTE 
! BON VOYAGE, 4 TERRE 

JAM“! --SIGNE 

LIL ! MAIS ELLE 
SE TROUVE L' 
CALCUTTA ! 

COMMENT 


VE M'EN DPOU- 
AIS / 


F3 


CONTINUED. 





ALLO SMITHERS ? /CI LE FANTOME ---LE “MAND- 
VERS LES INDES ORIENTALES AVEC 
: JUNGLE JIM 4 
SON BORD --COU - 
| LEZ LE NAVRE --- 


DANS LE BUREAU DE BRANT. À Mouse CON- 






JUNGLE JIM 2% 


Remmend US Patent Ofhce A4 AMONT 


JIM, 4 BORD DU “MANDCHOU", REÇOIT UN PAQUET 
DANS LEQUEL EST ENFERMÉ UN COBRA VIVANT 


» NMA/SSEZ FAS 
LORSGUE BRÔLLEY Æ JUNGLE JIM ! 
OUVRIRA CE : ? QUELGU UN 
PAQUET, TOUT SERA | 9 FRAPPE 
FINI, LA MORSURE à' LA 
LU COBRA EST | AORTE-- 
MORTELLE P 







QUE SIGNIFIE CE COUP DE PISTOLET L' BORD DE 
MON BATEAU ? 
MILLE BOMBES ! S 
UN SERPENT ! N 








DO ASE 





UN MESSAGER ; 
APPORTE Ÿ JANT CES MOTS: 
UN PAQUET --- B “ MEILLEURE 
l CHANCE FOUR 


TONNERRE ! 
UN COBRA MORT 
PONT LA TÊTE 
EST PERCEE D‘ 
UNE BALLE ! 


LA PROCHAINE 
FOIS, BRANT!" 
SIGNE 
JUNGLE 
JIM ! 


DANS L' ÉTOUFFANTE 
JUNGLE DE BORNÉO, 
ALF SMITHERS 





CAPITAINE, 













POURRIEZ- 

VOUS RETARDER dns" FT 

LE DÉPART DE DIX ee ie 
MINUTES ? | TO BE CONTINUED. 
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LIL EST PROBABLEMENT VENVE À' SINGAPOUR À SINGAPOUR --- : 
POUR ME RETROUVER ET UN JOURNAL LU/ À LAURA KRANTZ 
CONSACRE UN ARTICLE --- BRANT L'A LO ET VOIT LIL ET BRANT 
M'A FAIT PARVENIR LA BOÎTE ENSEMBLE. 
AVEC LE COBRA EN SON NOM:., 


CURIEUX SENS DE L'HUMOUR 
NOIR, KOLU ! HAM-M-M--- PAS 


ÉTONNANT QU'EL-. 
: LE M'AT CONSEILLÉ 
J'ESPÈRE QUE VOUS AVEZ LE RESTER EN LE- 
RAISON, TUAN --- MAIS HORS DE ne” 


URIBILE JIM 42 


Aasasmt U 5 Posar Oise 








JIM À DÉJVOUË LA PRE- 
MIÈRE_ TENTATIVE DU 
" FANTÔOME" POUR L'AS- 
SASSINER. 







MISS LIL EST JALOUSE . 

ZT AUTREFOIS, ELLE À 
ÊTE VOTRE 
ENNEMIE 





VOTRE VENGEANCE EST TRÈS BIEN ! JE VOU- 
MAINTENANT ASSURÉE ! PRA/S SEULEMENT 
J'A/ ENVOYE PES ORDRES QUE JIM SÂCHE QUE 
A' BORNEO », CETTE FOIS J'A! TRA- 
LE “MANDCHO “5k \ VAILLE CONTRE LUI -- 
ŒULE ET PER- ANS! MA VENGEANCE 
SERA/T PLUS 
COMPLÈTE ! 


LE PATRON VEUT QUE NOUS COULIONS LE 
"MANDCHOU ”. ET QUE PERSONNE N'EN RÈ- 
CHAPPE... PRÈPARE PONE LA FLOTTE ETQUE LE 
CIEL NOUS VIENNE EN AIDE 5/ NOUS ÉCHOLONS ./ 


1938, King Features Syndicte, Inc. 
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PLUS TARD, LE “ MANDCHOU", AYANT JIM À SON 
BORD, QUITTE SINGAPOUR ET SE DIRIGE. 
VERS LES INDES ORIENTALES. 






ù,. Ve 





Wh, A at ww 


JUNGLE JIM 


ALEX 
vs A AROUND 


LM SE TROUVE SUR LE NAVIRE DE LEE WONG, 
LE “MANDCHOU", QUI SE DIRIGE VERS LA JUNGLE DE 
BORNÉO. 
JE SUIS CONVA/NCU QUE LE “FAN - 
TÔME “ POSSÈDE UNE BASE SUR LA COTE 
DE BORNEO ET C'EST pE LA QU'L DIRIGE 
SES OPÉRATIONS. JE SUIS PERSUADE QUE SES 
HOMMES GUETTENT NOTRE 
= —, NAVIRE AVEC 


De SR : 1 L'INTENTION 
y 2 ê p, ® 


ALORS VOUS VOULEZ QUE NOUS NOUS DIRIGIONS 
VERS LA COTE DE JAVA ? VOILA' QUI NE VA GUËRE 
VOUS RAPPROCHER DE LA CÔTE 
SUD-OUEST DE 
BORNEO ! 


C'EST VRAI, CAPITAINE --- MAIS À' CE POINT NOUS 

VOUS QUITTERONS KOLU ET MOI DANS UN CANOT 

A' MOTEUR. NOUS NOUS DIRIGERONS VERS LE 

NORD, FORCERONS LE BLO- 

CUS DES PIRATES 5] VOUS VOULEZ MON. 

ET NOUS DEBAR- AVIS, LE SOLEIL VOUS À TOURNE 

QUERONS SUR LA CERVELLE --- LA/SSEZ - Mo) 
‘LA CÔTE PONC JETER UN COUP 

D'OEIL SUR 


! C'EST LA LIGNE 

POINTILLEE QUE 

JE ME PROPOSE DE 

SUIVRE. LA PREMIÈRE CROIX 

INDIQUE LE LIEU OÙ NOUS VOUS QUITTE- 

RONS, LA SECONDE NOTRE LIEU PE 
LEBARQUEMENT ‘ 


CEPENDANT --- 


LIL , DEMAIN JE er 
PRENDS L'AVION US 
POUR BORNEO. — 
HARVEY N. 
VOULEZ-VOUS IMPORTE OÙ ! 


--- NON, KRANTZ, JUNGLE JM N'EST PAS MORT, 
M'A LA/SSE UN BILLET AVANT SON DÉPART. 
JL ACCUSE NOTRE COLLEGUE BRANT D'ÊTRE 
LE “FANTOME ”, /L NOUS CONSEILLE D'ENGAGER 
UNE ACTION CONTRE BRANT; CELA DANS L'Ë- 
VENTUALITÉ OÙ LUI, JIM, NE SERAIT PAS DE 
RETOUR DANS DEUX MOIS. 
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me UN CANOT 

— D'ASPECT INOFFEN- 
MR SIF CROISE SUR LA 

ROUTE DES CARGOS --- 

SES OCCUPANTS SONT APPAREMMENT 

OCCUPÉS À' PÊCHER LE POISSON. 











MAIS DANS LA MINUSCULE CABINE, SMITHERS SE 
MET EN CONTACT RADIOPHONIQUE AVEC 
LE SOUS-MARIN. 












/L A PU RETARD ---/L À PEUT- 
ÊTRE QUITTÉ LA ROUTE DES TK, 


CL ÈD 













CARGOS. EXPLOREZ LA 
CÔTE DE JAVA, MAIS 
RESTEZ EN L/A/- | A 
SON AVEC 
MOI! ---/L FAUT 
ABSOLUMENT 
COULER CE 

NAVIRE ! 


CAPITAINE PU 
#* MANDCHOU" EN 
SUIVANT LES INDICATIONS 
DE JIM À ÉVITE LE BLOCUS 
DES PIRATES. JIM ET KOLU 
COMMENCENT LEUR LONG 
VOYAGE VERS LA COTE 
‘ DE BORNEO, 
Copr 1938, King Features Syndicate. Inc. World nghts reserved 















SOUS-MARIN PIRATE DU “FAN- 
TÔME" QUITTE LES MARËCAGES 
DE LA CÔTE SUD OUEST PE BOR- 
NEO --- AYANT REGU POUR MISSION 
DE COULER LE 
* MANDCHOU * 
























CONTINUE. 
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GRÂCE A' UNE MANOEU- 
VRE HABILE, LE “MAND- 
CHOU"“ FORCE LE BLOCUS 
SOUS-MARIN PU 

“ FANTOME ‘ --- 

JIM ET KOLU 

QUITTENT LE 

NAVIRE -- 





--- ET APRÈS UN VOYAGE SANS HISTOIRE 
ARRIVENT FINALEMENT EN VUE DES CÔTES 
DE BORNEO. 


G 
4 , 
Ÿ 


AN 2 


{\ 
4 
7 EN. 
{ 





VOICI NOTRE VIEILLE CONNAISSANCE, LA JUNW- 
GLE, TOUJOURS AUSSI 


BELLE, PAS V£AI., 


TX 




















MON ENFANCE S'Y 
EST ÉCOULÉE, TUAN -- 
QUELQUES UNS DES 
INDISENES SONT 
HOSTILES. 


"4 


D. 


DES YEUS LUISANTS 
OBSERVENT JIM ET KOLU TAN- 
DIS QU'ILS TIRENT LEUR BAR- 

QUE SUR LA GRÈVE / 





CEPENDANT, LE “MANDCHOU" À ÊTE SUR- 


PRIS SUR LA CÔTE NORD-EST DE JAVA 


PAR L'UN DES SOUS- MARINS DU 
# FANTOME " ET COULE SANS SOM- 
MATION ! 


TC SE CONTINUED. 


C2 
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À VE REGRETIE, SIR, MAIS MISTER 


















| L CEPENDANT JIM ET KOLU ONT ATTEINT, 
î L'HÔTEL BRANT EST PARTI CE MATIN -- 
d. UNG E J IM az Ée ne. LA DIT QU QUITTAIT SAINS ET SAUFS, LA CÔTE DE BORNEO --- 
msn RAY AMONT | | ral DÉFINITI - KOLU--- ON NOUS PIE --- UN INDIGENE ! 
MEN à 4 JE SUIS SÛR QU'IL POURRAIT 
À SINGAPOUR, LEE WONG ET DUTCH KRANTZ PUS : 7 _ NOUS FOURNIR \ 
ONT APPRIS LE NAUFRAGE DU “MANDCHOU " nn 707 
7ARD!/ QUELQUES L* 
ne Rss RENSEIGNEMENTS ! 











BRANT. NOUS A 
VOYONS, L£E RUINÉS ET TUE JUNGLE JM ! 
JUNGLE JIM PUISQUE L'ABSENCE PE PREU- 






à DITQUE VES LE MET 4" L'ABRI PES 
BRANT E ETAT, Fe FOUPRES PE LA LOI, VE 












PRUDENCE, 










LE “FANTOME VAIS FAIRE JUS- 
| MAIS QUELLE Fe TICE MOI-MÈME = TUAN ! 
| PREUVE? / 





f _. 
Ke 
4 


À 





AU DESSUS DE LA MER DE JAVA --- 


DANS QUELQUE. TEMPS, NOUS ATTE/NDRONS 
MA BASE Æ BORNEO, ADR S NOUS SAURONS 
SI SMITHERS À COULE LE MANDCHOU* 
HEUREUSE, 

LL? 


VOUS SAVEZ BIEN 
QUE OÙ, HARVEY en 


(3) Copt 1918, King Fertures Sindicarc, Inc. World rights rend 








SMITHERS, NOUS AVONS GAGNE GROS, NOUS ALLONS 
PARTAGER AVEC LES ASSOCIES ET 
QUITTER LES AFFAIRES PEN- 
PANT QU'IL EN EST. EN- N'AYEZ CRAINTE --- NOUS SOMMES DES 
CORE TEMPS, JE VEUX J'ESPERAIS CELA AMIS, MENEZ-MOI À Vo- 
pute is £' TRE VILLAGE QUE 
AMERICX ps JE PUISSE PAR- JE NE PEUX PAS !/ 
E. 4 S 
PTE V'EN 4/ aCÉ L£R A'VOTRE LES HOMMES BLANCS 
AUSS! CHEF. NE NOUS ONT A PRORTE 
QUE MORT ET SOUF- 





JUNGLE JIM 222 


Kegiueres US Perent Otbce ON 






HARVEY BRANT POSE SON APPAREIL DANS UNE 
GRANDE CLAIRIÈRE, AU MILIEU LE LA 
JUNGLE PE BORNÉO. ALF SMITHERS LUI 
ANNONCE QUE LE “ MANDCHOU" 

A ÊTÉ COULÉ 








SEULE DANS SA CHAMBRE, 
LIL S' EFFONDRE --- 


JIM MORT... / OH, 
JM --JE VURE DE 
VOUS VENGER, DUSSE - 
JE Y CONSACRER 
LE RESTE DE MA 
VIE ! 





BRAVO SMITHERS ! JE SAVAIS BIEN QUE. TU 

REUSS/IRAIS, JE CROIS QUE NOUS VOICI DÉBAR- 
RASSÈS DE JUNGLE UM --- VENEZ, LIL, 

NOUS ALLONS NOUS RENDRE À\ LA CABANE ! 







à QUELQUE DISTANCE DE u 
LA', JUNGLE JIM CONVERSE AVEC UN INDIGÈNE 
HOSTILE DANS SA PROPRE LANGUE. 


To BE CONTINUED « 
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CÈPENDANT, BRANT, CACHE DANS SON REPAIRE, 

A DÉCIDE AVEC SMITHERS DE PARTAGER LES BENE- 
FICES ET DE DISPARAÎTRE. BRANT SE REND PANS 

LA CHAMBRE DE LIL AFIN DE LUI ANNONCER SA DECISION. 


--- JL EST INTRODUIT DANS LA HUTTE DU CHEF --- 





JUNG LE JIM ALEX 


der D $ Eve AY MON 





VE VIENS, GRAND OUI, BEAUCOUP. 
CHEF, TE DEMAN- /LS VONT ET VIENNENT 
DER S'IL YA DES COMME LES OISEAUX DANS 
HOMMES BLANCS L'AIR ET LES POISSONS 
PAR ICI. DANS LA MER. QUI ES-TU, 
TO/ QUI RECHERCHES LA 
COMPAGNIE D'HOMMES _ 
_AUSS/ NËFAS- 
TES 2? 








VE NE SUIS PAS LEUR AMI ! JE VIENS POUR LES 
PUNIR DE LEURS MÉFAITS --- J'AI FAIT CE LONG 
VOYAGE AFIN DE TE 

DEMANDER Fr 
ASS/STANCE 






Lil; 

WOUS---, ; 

mMA/5 vous AVEZ 

PLEURE! SERAIT-CŒÆ 

A' CAUSE DE LA 7 

MORT DE CE 

VUNGLE JM NON, HARVEY ! MA/5 
? JE ME ME: SENS PAS 
TRÈS BIEN ‘--- VOILA' 

To BE er 


CONTINUED. 


Copr 19:8, King Features Syndicate, Inc.. World nghts reserved 








yiM à 
REUSSI A 
CONVAINCRE L'INDIGENE QUI, À CONTRECOEUR, 
LE CONDUIT À SON VILLAGE. JUNGLE JIM EST 
IMPRESSIONNE PAR L' ATTITUDE HOSTILE 
DES HABITANTS --- 








JUNGLE JIM 2x 


Rogesred US$ Pos Des 


LIL OBSERVE BRANT ET SES LE aren d ré a 

À QUITTER LEUR RETRAITE DE LA JUNGLE, EUE 

DÉCIDE DE TOUT RISQUER, ATTENDANT L'OCCASION 

DE REMETTRE LE BANDIT ENTRE LES MAINS DE 
LA POLICE. 


HUM-- ELLE L'AI- 
MAIT BJEN ---JE NE 
M'Y FIERAIS P2S L' 
VOTRE PLACE --- MAIS 
APRÈS TOUT CELA NE 
ME REGARDE 
P2S 


J'A/ SURPRIS LIL EN TRAIN 
DE PLEURER LA NUIT. 
DERNIÈRE. ELLE 2 PRÈ- 
TENDU QUE 5E5 LARMES 
N'LVA/IENT A1- 


LA MÊME NUIT--- LES HOMMES PRENDRONT 
L'UN DES SOUS-MARINS 
POUR S'ENFUIR --- VOUS, SMITHERS ET MOI, NOUS 


/RONS AUX PHUE 1P/ a EN AVION, LA" NOUS NOUS 


- ET NOUS VIVRONS TRÈS 
HEUREUX ! 


ue 


(( 


-- MAIS À DIX MILES DE LA, JUNGLE JIM ‘ET KOLU, 
Â LA TÊTE P'UNE TROUPE PE 
GUERRIERS --- 


---GE DIRIGENT VERS LE 


CAMP DE BRANT ! 
TO BE CONTINUED. 





JUNGI È- UM DANS LA MAISON, LIL VEILLE, PENSANT A! LA MORT --- LA VOIE LIBRE, JUNGLE JIM 
ALEX CE JIM --- TOUT A' COUP SON COEUR À UN TRES- S'ÉLANCE SILENCIEUSEMENT 
' À LA TÊTE LE SES HOMMES À 


ent Ù 5 onu te CDS ASTON LT SAILLEMENT LORSQU'ELLE 
QUELQUES HEURES AVANT L'AUBE, nées CONDUIT SES L'ASSAUT PU BASTION PU 
GUERRIERS INDIGÈNES AU BORP DE LA CLAIRIÈRE "FANTOME PE LA MER PE JAVA"! 


QUI ENTOURE LE REFAIRE DE BRANT --- 


NOUS OCCUFER 


LA PA VE CETIE SENT]- 
T/É Ps HOMR [} MELLE. LORSQU'ELLE 
JOMBERA , CE SERA LE 


MES ET ue ; 
RENDS -TO! 4 C MOMENT D'ATTAQUER 
“ / ---.APERÇOIT LA SENTINELLE, PLACEE DE- 


L'AUTRE EX- € } 
TRÉMITÉ DE LA Q£ k VANT SA FENÊTRE, TOMBER SOUS LES COUPS D' 
CLAIRIÈRE --- 


*Copr. 1918, King Festures Syndicate. Inc . World nghts reserved ./ 
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En, C 
ea € 





UNE BANDE 0° INDIGÈNES AVIDES DE VENGEANCE. : 
TO BE CONTINUED. 


a o\ 
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JUNGLE JIM 2% 


Regirered US. Patent Utce 




























JUNGLE JIM AM -- J/IM-- JE ME BOUTAIS UN PEU 
-BRADLEY / EST-CE BIEN VOUS ? QUE VOUS N'ÊTIEZ PAS 
CH , DARLING, [ ÊTRANGÈRE A'TOUT 
EN CHAIR ET EN JE VOUS 4/ SE CL, MAIS JE 
CRU MORT ET. . 
J'AVAIS JURË 
DE VOUS \ 
CASSE MUTILE VENGER 
DE CE LIT / 





3 HEURES PLUS TARD -- L 
ÉGOUTE, KOLU, LIL 
ET MOI ALLONS CONDUIRE BRANT À' SINGAPOUR 
DANS SON PROPRE AVION, TOI, TU VAS RESTER ICI 
POUR GARDER LES AUTRES PRISONNIERS --- _ À 
JE COMPTE SUR TA VIGILANCE AFIN D'EMPÆ- 
CHER LES INDIGÈNES D'ASSOUVIR LEUR 
LÉSK DE EC SUR LES HOMMES 


L' ATTAQUE DE JIM A EÊTE 51 R4PIDE ET 
SILENCIEUSE QUE LE REPAIRE DE BRANT 
TOMBE SANS COUP FERIR. BRANT ET SES 
COMPLICES SONT SURPRIS DANS LEURS LITS 


_—— 


AU CRÉPUSCULE, JIM ET LIL DÉCOLLENT AVEC 
LEUR PRISONNIER ET DIRIGENT L'AVION EN 
DIRECTION DE SINGAPOUR --- 


Copr ‘938, King Features Svndicate [ne 24 To BE CONTINUED. 
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JUNGLE JIM 


TANDIS QUE KOLU 
EST LAISSÉ SUR PLA- 

CE AFIN DE SURVEILLER LES AUTRES PRISON - 
NIERS, JIM ET LIL VOLENT VERS SINGAPOUR EM- 
MENANT BRANT DANS SON PROPRE AVION 


PREVENUS 
FAR UN RADIO- 
GRAMME DE JIM, 
DE NOMBREUX POLI- 
ÎCIERS ATTENVENT SUR LE TERRAIN D ‘AVIATION 


AR 


22 


C'EST MISS Æ VRILLE 
QUI À TOUT LE MÉRITE. 
C'EST ELLE QUI À REUNI 
LES PREUVES. ---. 
ELLE VOUS LES REMETTRA PAR 
ECRIT DEMAIN 


TOUTES NOS FELICITA- 
TIONS, BRADLEY --- 
C'EST UN VÉRITABLE 
COUP DE MAÏTRE, 
COMMENT Al” 
LONS-NOUS POU- 


VOIR VOUS REMER- MATIN 


« 7-31 
% Copr 1998, Ki Features Syndicat, Inc. World righes reserved 


BY ALEX 
RAYMOND 


ET CE SOIR-LA ,UN NAVIRE DE GUERRE BAT- 
TANT PAVILLON BRITANNIQUE SE DIRIGE VERS 
BORNEO AFIN DE RAMENER LES PIRATES 


ET KOLU-- 7 To BE CONTINUED. 


NEA 


AS SR 


en 4) _E À ee 





JUNGLE JIM 


AYANT RÉUSSI 4' DÉTRUIRE L'ORGANISATION DE 
PIRATERIE, JUNGLE JIM SE REPOSE Æ L'HÔTEL oÙ 
LEE WONG ET DUTCH KRANTZ VIENNENT LUI TÉMOI- 
SMER LEUR RECONNAISSANCE -- - 
BRANT ET SMITHERS 
ÉTAIENT FORT INGENIEUX. 
BRANT MERITAIT BIEN 
SON SURNOM : LE 
# FANTÔME DE LA MER 
LE JAVA" --/L_5A- 
VAIT DISPARAÎTRE SONS 
LAISSER DE 


J'A/ PRÉPARE CETTE 

CARTE AFIN 

DE VOUS EXPLQUER 
A 


9 
METHODE --- 


NA 


! SON REPUIRE SE TROUVAIT 4' PROXIMITÉ D'UN 


LAC ALIMENTÉE FAR DE NOMBREUX MARÈCAGES 


ET ENTOURE PUR UNE JUNGLE EPAISSE. 

IL AVAIT ELARG/ UN CHENAL DE FAÇON 4' 4C- 

CUEILLIR DE PETITS SOUS- MARINS. IL POUVAIT 

ATTAQUER UN BATEAU LANS LA MER DE JAVA 

ET RALL/ER 54 BASE SJ RAPIDEMENT QUE LES 
AUTORITÉES EN RESTAIENT 


BY ALEX 
RAYMOND 


LES MOTS NOUS MANQUENT FOUR VOUS REMERCIER, 
MR. BRADLEY --- LORSQUE LE BRUIT DE VOTRE MORT 
S'EST RÉFANDU, NOUS AVIONS PERDU TOUT ESPOIR 

/ 


EN EFFET, MAIS MAINTENANT QUE LE “FAN- 
TOME DE LA MER DE JAVA “ EST HORS D'ETAT 
LE NUIRE, NOUS POUVONS ENFIN RESPIRER. 


ET JE SUIS HEUREUX D'AJOUTER 
QUE LE BUTIN DE BRANT À ÊTE 
RETROUVE EN GRANDE PARTIE 
AINSI! VOS PERTÉES SERONT 

/NSIGNIFIANTES . 


SX 

Li 

, AS SR 
Pile 


nes 3 
“ 
ST 


f \ 
CS à % NZ Si 





, y Et 


LE LUN DÉS OLES PAEUUAN 





19 AOÛT 1988 AU 21 MAI 198€ 


JUNGLE JIM 


(JiM ET LIL ONT RÉDIGE LEUR RAPPORT 
CONTRE BRANT, "LE FANTÔOME DE LA MER 
DE JAVA" --- 


‘TOUTES LES PREUVES SONT 
LA}, JM, VOUS N'AVEZ PLUS 
QU'A‘ SIGNER ! 


J'EN SUIS Ed 
RAVI ! MERCI MILLE FOIS, 
LIL -- KOLU SERA LA" PANS 
LEUX JOURS, QUE DIRIEZ - VOUS 
| DE QUELQUES SEMAINES 
DE CHASSE AU 
TIGRE ? 


Copr 1938. King Fentures Syndicat, Ine, World nights reserved 


HUIT JOURS 
PLUS TARD, 

JIM ET LIL SONT 

AU COEUR PE LA 
JUNGLE MALAISE --- 


BY ALEX 
Æ£A "M OND Regisered 11. $ Parent Cce 


MAIS 2' WASHINGTON --- CETTE AFFIRE, 
MON GENERAL, 


DEVRAIT ÊTRE CONFIÈE L' UN SEUL HOMME -- 
UN HOMME CONNAISSANT BJEN LES TROPIQUES 
ET TOTALEMENT INCON 
NU DES NOS VS 
À AGD ENNEMIS. . 


Sr (4 
ta 


; L' tè 
à æ LS 
# 
# 


ALORS JE NE VOIS QU'UN 
SEUL HOMME QUI SOIT 
GQUALI/FIË, C'EST UN 
AMÉRICAIN, VIVANT EN 
MALAISIE -- 

UN AVENTURIER ET 
UN CHASSEUR D'AoM- 
MES -- VOUS AVEZ 

PROBABLEMENT ENTEN- 

DU PARLER DE JUNGLE 

JIM BRADLEY --- 


To 8e 
CONTINUED. 
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JUNGLE JIM Z%#%  ___ 


CEPENDANT, JE REGRETTE, MAJOR 

























a #- 1 bre HAS 7, À L'HÔTEL BREESE, MAIS JUNGLE JIM 
KOLU ETMOL DE JIM à BRADLEŸ EST PARTI FOUR LA 
LA JUNGLE SINGA- g CHASSE AU TIGRE, 
PA DES EMPREINTES DE ù 
TIGRE PRÈS DU TROU 
D'EAU -- VOULEZ-VOUS 
GUE NOUS ALLIONS 






LE GUETTER CET- 





NUIT APRÈS NUIT, JIM ET LIL SE RENDENT 
AU TROU D'EAU SANS SUCCES, 
ENFIN, UN SOIR, ACCROUPIS --- 


ALORS, LE MIEUX 
À EST DE PORTIK L'SA 
RECHERCHE 
1 À CETTE AFFAIRE 
” NE PEUT PLUS 


pg ATTENDRE ! 


UNE PLATE-FORME, \ Fr Le er 
DANS UN AR- —- 
BRE VOI- 


SIN, ILS APER- De En ; To 8€ 
GOIVENT = : , _…  CONTINUED. 
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MAGNIFIQUE. 
JIM, JE N'AI JAMAIS TIRE 
DE TIGRE -- ME 
LAISSEREZ- VOUS 
TIRER LA 
PREMIÈRE 








al 1 
(LT 


Es & Le à , 
Es 





r A 
2 Wa) 


£AYMOND 


JUNGLE JIM 


== MAIS LA NERS a 
. VOSITÉ DE LIL LA REND M 
M LADROITE ---LE FAU- 
VE BLESSE SE RE- 
TOURNE CONTRE 
SES AGRESSEURS 


AVOIR /) . À --- D'UN BOND 
FAIT LE GUET à À sn PUISSANT, LE 
PATIE MMENT ue, 

PENDANT DE NOMBREUSES NUITS SUR UNE 


Ù TIGRE PÉTRUIT L 

js LA FRAGILE PLATE- --- LE GRAND FAUVE S'ÉLANCE SUR LE 
PLATE-FORME INSTALLEE SUR LES BRANCHES D'UN FORME. JIM ET LIL 
ARBRE, JIM ET LIL VOIENT ENFIN LE TIGRE S'APPROCHER 


CORPS INANIMÉ DE LA JEUNE FEMME, MAIS 
h ! ss TOMBENT LOUR- LE PISTOLET DE JIM CLAQUE ET L'ANIMAL TOMBE 
DU TROU D'EAU AFIN DE BOIRE et DEMENT SUR LE 


és RS es gs | RS T BE CONTINUED. 
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SOUS LA DIRECTION DE KOLU, LES PORTEURS IN- 
PIGÈNES RAMÈNENT LA DÉPOUILLE DU TIGRE 


Copr, 1938, King Peatures Syndicate. Inc . World nghts reserved 


--- TANDIS QU'AU CAMP, JIM PRODIGUE SES SOINS 
À LIL QUI EST ENCORE SOUS LE CHOC DE CEQUI 


VIENT D'ARRIVER --- 
PRENEZ CETTE 
POTION, LIL, ELLE VOUS REMET- 
TRA RAPIDEMENT 
SANS VOUS, 


SUR PIEDS. 
\ JM, CE TIGRE M'AU- 
RAIT TUEE ! IL FAUDRA QUE 
VE M'EXERCE AUTI/IR 
AU FUSIL 5/ JE NE VEUX 
P0S A'NOUVEAU VIVRE UNE 


EXCUSE - MOI, TULN, MAIS UN HOMME : 


BLANC QUI VIENT DE LA JUN- 
GLE de — TE PAR- 


COMMENT 
CELA? BON, 
L'ACCORD, 
CONDUIS - 

MO! JUSQU A 





BY ALEX 
RAYMOND 


J'A/ EU DU MAL A‘ VOUS TROUVER, BRADLEY, 
PUIS JE ME PRÉSENTER ? MAJOR JOHN BREESE 
DES SERVICES SECRETS DE L'ARMÉE DES 


ETATS UNIS 
/ 


ENCHANTÉ, 
MAVOR -- VENEZ PONC 
ASQU'L MA TENTE ! NOUS 
POURRONS Ÿ CONVERSER L' 
L'ASE--- 


j «V5 d'A (Q 


ONTINUED'S 


POUR VOIR JUNGLE JIM,LE MAJOR JOHN --- 4 FAIT REGNER LA TERKREUR PANS LES NOUS N'AVONS PAS PU AR” 
BREESE VIENT D'ACCOMPLIR UN GRAND VOYAGE --- PARTIES LES PLUS RECULÉES DES ÎLES, L P&D- RETER CET HOMME, 
JETTE D'ÉTABLIR SON POUVOIR SUR LA MA- MAIS NOUS PENSONS 
COMME VOUS LE SAVEZ, BRADLEŸ, LE GOUVEEL- VORITE LES INDISÈNES ET NOTRE MANDAT QUE VOUS, VOUS FOU - 
NEMENT DES ETATS EXPIRE, Æ RENVERSER VEZ RÉUSSIR -- ALORS 
UNIS À LE GOUVERNEMENT. QU'EN DITES- 
GARANT] -- VOUS ? 
EH BIEN, 


\ 


)! 
(e 


AVEC LA 


--- L'INDÉPENDANCE DES ÎLES PAGULN. Pr. #) | | A MAJOR, CACHÈ DER- 
MAIS CETTE NDEPENDANCE EST MENACÉE Fr. D ; Si RIÈRE LA TENTE, GUET- 
PAR UN Fa ael AMERICAIN ? TE ANXIEUSEMENT 
TRES RICHE ET DOTE D'UNE | ; LA RÉPONSE DE JIM I 
TRES G£ANDE ; DICTA TEUR 
INTELLIGENCE --- . 


To BE CONTINUED. 
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Re 













LE MAJOR BREESE DES SERVICES SECRETS DE 
L'ARMÉE AMÉRICAINE DEMANDE À JIM DE POUR- 
SUIVRE UN AVENTURIER DONT 

LES PROJETS MENACENT L! INDE - 
PENDANCE PES ILES PAGUAN -- 


LE JOUR SUIVANT, ON PART À LA CHASSE 
AJ FAUVE === 5: 

KOLU SUIT COMME SON OMBRE LE GARPE 

PU CORPS DU MAJOR BREESE 




















VU LE : 
LA "h, / 


# VIP 








QUITTE SA CACHETTE 
DERRIÈRE LA TEN- 


Ne 
TE DE JIM--- J dus 





 À\- . MAN  --- Mais KOLU, QUI NE S'ÉLOI- LAN AR NIUE 
\ À LS «ao ) GNE JAMAIS DE JUNGLE JIM, LL | LOI WI LR INT 2 
( | FA OBSERVE L'ESPION | 





= ” ii Se AVEC UN VIF INTÉRET 

KOLU, ei En E=\ -- 

MON Ft- À F & 
DÊLE SER- 
VITEUR, À DEŒU- 
VERT DES EMPREIN: 
TES LE PANTHERE DANS 
LES ENV/RONS, JE VOUS 
ACCOMPAGNERAI AUX ÎLES 
PAGUAN LES QUE NOUS AU = 
RONS ABATTU CE FAUVE! 



















Q 


FES À 
PC RES E 
8" nd 


Le 





| NE CE "OURS ZA, PL AN Cp /£ DAS 
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JUNGLE JIM PROMET D'ACCOMPAGNER LE MAJOR 

BREESE AUX ILES PAGUAN APRÈS AVOIR ABATTU 
LA PANTHERE QUI 
ROLE PANS LES 

ENVIRONS -- 


LA PISTE EST | 
FRAÎCHE, TUAN, !L VAUPRAIT 
MIEUX LONCER LES RA- 
BATTEURS.- 


: D'ACCORD, KOLU. : 
"LH, LE MAVOR BREESE 
ET MOI PRENDRONS POSI- 
TION PANS CETTE CLAIRIÈRE. 
VOUS LA RABATTREZ VERS 
NOUS. 





É: 


/ 


LES RABATTEURS SE PIS- 
PERSENT À TRAVERS LA JUNGLE, PUIS CON- 
VERGENT VERS LA CLAIRIÈRE À GRANDS 

RENFORTS DE CRIS PERÇANTS ET DE TAM-TAMS. 
















PEN - 

DANT CE 

TEMPS,LE 

GARDE DU CORPS 

DE BREESE QUIT- 

TE LES RABAT- 

TEURS ET SE _ 

POSTE DERRIÈRE UN 

ARBRE SUR LE BORP DE 

LA CLAIRIERE --- 
Mais 

LE VIGILANT KOLU 















FUYANT 
LE TINTAMARRE ASSOURDISSANT, LA PANTHÈRE 
SE DIRIGE VERS LES CHASSEURS 


2 L'AFFÜT. To BE CONTINUED. 
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= _ JUNGLE JIM 


JUNGLE JIM ET LE MAJOR BREESE JIM ÉPAULE ET APPUIE 
CHASSENT LA PAN- SUR LA DÉTENTE, 
THÈRE. MalS LE PERCUTEUR, 
Gi LA' AUSSI, FRAPPE * y 
LE MAJOR 


2 UN) MS 000) / BREESE 
PH 48 2) AR ABAT 
LE FAUVE, 
MAIS LE CLAQUE- 
MENT DE SON 
FUSIL SE 
CONFOND AVEC 
-- UNE CARTOU- CELUI DE SON 
CHE 4° SERVITEUR 
BLANC ! EMBUSQUE --- 





-- ET JIM 

S'ÉCROULE 
SUR LE 
SOL... 


É LIT 8 Pa 2? ] | î & , 
LORSQUE LA PANTHÈRE MW/14/18 \\ XP là Z V/1R1 KOLU, 
PÉNÊTRE PANS LA CLAI- 1 IRIS | Be IAA TN PY JA QUI se 
RIÈRE , LIL TIRE LA AL] Œ ‘ TU! WI? NE 1151 SUI- éd 
PREMIÈRE --- MAIS SA BI /L] ER MT 57 TZ 1 #) Fa 'E VAIT gi 
CARTOUCHE N'EXPLOSE fe ‘4 À PQ ire SAP LNY | V4] im, LE FOURBE IN- 
PAS. nr 7 \ Ab L NS LS J 1878 DIGÈNE , DÉCIDE 
A) UE: D'INTERVENIR ET S'ÉLAN- CONTINUED « 
CE SUR LUI. 


7 © 
= HD. € ei : 
hr, = à 
* LS nn Wa) à = 











LORS D'UNE CHASSE A' LA PANTHERE, JIM EST QUELLE CHANCE ! LA BALLE À LABOURE LE CUIR 
VICTIME D'UN ATTENTAT ORGANISE CHEVELU, CE N'EST QU'UNE EGRATIGNU- 
PAR LE GARDE DU CORPS DU MAJOR BREESE RE. /L VA REVENIR 
A'LUI PANS UNE 


KOLU 5‘ 2 D/EU SOIT LOUE, 
TENTE DE LE LT. MAJOR BREESE ! | 
MAÎTRISER, 4 LORSQUE VOUS AVEZ TIRE 
MAIS UN SUR LA PANTHÉRE, JA 
COUP PE CROSSE PERÇU UN COUP. DE FEU’ SIMULTA- 
LE TERRASSE F NËMENT AU VOTRE ET PROVENANT DE 
_—— LA JUNGLE !- 
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JUNGLE JIM 


2 Y AL£EX SAVE 
RAYMOND... ve cou STOMPE 





LIL, QUELQU'UN À CHARGE VOTRE FUSIL ET CELUI 
DE JUNGLE JIM AVEC DES CARTOUCHES À' BLANC. 
SEUL, JE DEVAIS ABATTRE LA PANTHÈRE. TIRANT 
EN MÊME TEMPS QUE MOI, LE MISÉRABLE VOULAIT 
ME FAIRE PRENDRE 
FOUR L'AU- 

TEUR DE 
L ‘ACCIDENT 




















QUI SUSPECTEZ- 





HA! MAINTENANT JE RETOURNE AUX ÎLES 

. PAGUAN ET JE VOIS PROPAGER LA NOUVEL- % 
LE QUE LE MAJOR d 

BREESE À TUË JUN, 


PR 
LA FUITE. 
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LA VA TRES — GI ep, PS + 





JiM A ÉCHAPPÉ 0E JUSTESSE 2 UN ATTENTAT PER: 
PÊTRE PAR LE SERVITEUR DU MAJOR BREESE. 


CE TIREUR EST 
D'UNE RARE MA 


LE: ; 
VO/C/ QU) 4R- 
RIVE, JIM -- IL 
PARAIT UN 


__ FEU « 
ETOURA. : \ 
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# JUNGLE JIM 


VE T'EN REMERCIE, KOLV, 
TU M'05S PROBABLEMENT 
SAUVE LA VIE EN 

L'OBLIGEANT L' 
TIRER PREMA' 
TURE- 
MENT. 


AINS! KOL, MON 
SERVITEUR EST 
PONC LE COU- 

PABLE 

J'AVAIS Vka/- 

MENT MAL PLA- 
CE MA CONF- 


JA! BIEN 
ESSAYÉ DE 


L'AR 
RÊTER! 


ANCE 
/ 





“VOUS AVEZ RAISON, BREESE 
KOA ME. C£OIT MORT. 
/L VA RETOURNER 
AUX PA GUAN POUR 


VOUS 4 'AVEZ 
TUE ! MANOEUVRE 





BY ALEX 
RAYMOND 


Registered U S. Parent OfGce 












UNE SEMAINE PLUS TARD,UN HYDRAVION GEANT 
SURVOLE LE PACIFIQUE, AYANT 4 SON BORD 
JIM, LIL ET KOLU. IL SE DIRIGE VERS LES ÎLES . 
PAGUAN ET VERS UNE NOUVELLE GRANDE AVENTURE. 





= 






f 
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LE, re © 
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Mai JUNGLE JIM . 


TU PRÊTENDS AVOIR VU TON MAÏTRE TUER -- OU ALORS PEUT- ÊTRE QUE LE MAJOR UN GROUPE DÉCIDE ATTEND 
JUNGLE JM DE MANIÈRE LDELIBÈREE ? EST UN COMPLICE DE L'ARRIVÉE PU MAJOR 
J'AI PEINE 4' LE CRORE ! LE MAJOR KARNAK, LE BREESE, 
SEMBLAIT AN- L TUEUR ! 
] XIEUX D OB- PEUT-ÊTRE END 
” TENIR L'A/- _ QUE LE Mal 
DE 2e JUN- TRE ËTAIT JALOUX , 





COLONEL , LE MAJOR BREESE 
ARRIVERA DANS UNE HEURE PAR 
L'HYDRAVION. VEUILLEZ L'4R- 
RÊTER, LE LOURDES 


. CHARGES PÉSENT > j 


DU CORPS 

FÉLON DU MAJOR BREESE OBTIENT UNE 

ENTREVUE AVEC LE GOUVERNEUR DES 
ILES PAGUAN, 


LR, 
a A; 07 
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SE SE SEEN RTS US 


--ON LUI FIXE UN BANDEAU SUR LES YEUX, CEPENDANT, TANDIS QUE LE MAJOR BREESE 
SUIVEZ- PUIS ON LE CONDUIT 4 TRAVERS UN DEDALE DÉBARQUE DE L' HYDRAVION --- 
Mol! DE COULOIRS DEVANT UN AP- Lo _ 
CAL DE TSF -- || JE SUIS DÉSOLÉ, CE POIT ÊTRE UNE ERREUR, 

HE EEE MAJOR , MAIS COLONEL, PUIS-JE VOUS 

GUATRE VINGT. SEPT AU RA >) J'A/ REGU PRÉSENTER JUNGLE JIM 

PORT -- VOS ORDRES, SIR, Dors ? L'ORDRE DE VOUS BRADLEY REMARQUABLE- 

ONT ÊTE ÉXECU" du Ÿ ARRÊTER MENT VIVANT ET MI5S 
TES 4' LA rl POUR L/CLI DE VRILLE ! 


LETTRE --- 


VE SUIS LE NUMÉRO 
QUATRE VINGT SEPT ! 


LE 
MEURTRE 
Æ 
JUNGLE 
VImM 
BRADLEY ! 


PARFAIT QULÊTRE VINGT SEPT -- 
| DEMEURE OÙ TU ES AFIN DE 
__— 1 pe POUVOIR TEMOIGNER : 
APRÈS _\r | s: FAN CONTRE LE MAJOR BREESE 
AVOIR DE”. 4 417 LORS DU PROCES ii 
CLA- | \5 S QUI VA 


RÈ AU GOU- TA é 4 Le” D S'OUVRIR 


VERNEUR = 
DES ÎLES TERMINE 


PAGUAN QU'IL À VU LE MAJOR BREESE, SON _—— 
ANCIEN MAÎTRE , ASSASSINER JUNGLE JIM, 
* . KOA SE _DIRIGE VERS LE o 
QUARTIER INDIGENE ET PÉNETRE FURTIVEMENT 
DANS UN BAR MALFAME. 


7 Copr. 1938, King Features Syndicate, Ine.. World rights reserves 
















© REALISANT LA GRAVITE DE LA 
SITUATION, LE : 

GOUVERNEUR DES ILES 
PAGUAN DONNE L'ORDRE 


















UN DESPOTE RICHE ET 
PUISSANT, AVIDE 

DE POMINATION, ÉTEND 
SON OMBRE SINISTRE SUR 






- JUNGLE JIM,LIL 
ET LE MAJOR BREESE SE 
TROUVENT VANS LE 
















LES ÎLES PAGUAN. BUREAU DU GOU: ÉEA AU MAJOR BREESE 
ON L'APPELLE KAR- VERNEUR. DE S'ASSURER 
NAK LE TUEUR, ILS DRESSENT UN LA COLLABOKA- 
MAIS CE N'EST PLAN PE BATAILLE TION DE JUN- 

PAS SON IMPLACABLE CON- 

VRA| TRE KARNAK, LE 

NOM. R. 











@ Mais KOA, LE SRVI- 
TEUR FÉLON DU MAJOR, 
TRAVAILLE POUR LE 
COMPTE DE KARNAK ET 
REOUIT PRESQU'A 
NEANT LES EFFRORTS 

DE SON ANCIEN 

MAÎTRE. 





© LA SEULE PERSONNE 
QUI AIT JAMAIS VU SON 
VISAGE , ENTENDU PRO- 
NONCER SON VERITA- 
BLE NOM, EST JUDITH, 
SA NIËCE ET SA 

COMPLICE 

INVOLONTAIRE. 












To Ba 
11-G  CONTINUEDe 
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#. JUNGLE JIM 


@) “KARNAK FAIT PESER LA TERREUR 
SUR LES /INDIGENES. 51 NOUS 
N'INTERVENONS FAS, 


/L S'EMPARERA “ ET NOUS /GNORONS TD- 


. DES ÎLES PAGUAN TALEMENT L'ENDROIT 
OÙ SE TROUVE 
GA BASE DD- 


PERATION ! “ À 
2 > 


VA/LLER SÉPARÈMENT, 
GOUVERNEUR THORPE. ” 


QG 


M Eh À 


LES LES PAGULN 
GONT AU NOMBRE 
LE S/X, BREESE, LIL 
ET MOI FOULLERONT 
CHACUN DEUX ÎLES. 
RENDEZ-VOUS /C/ DANS 
SIX SEMAINES 
AFIN DE COMPARER NOS 
RENSEIGNEMENTS “ 


(@) LE MAJOR BREESE EN 
IVROGNE INVETÈRE, 
ERRE MISERABLE - 

MENT PANS LES 

DEUX ÎLES QUI LUI 
ONT ÊT Ë 

ASSIGNÉES 


BY ALEX 
ÆAYMOND 


UNE SEMAINE PLUS TARD, NOUS : 
RETROUVONS LIL EN ENTRAINEU- 
- DANS UN BAR 
U 


PARCOURT 
LA PANGEREU 
SE REGION 
| IMONTAGNEUSE OÙ LES GAUVAGES CHAS- ie 
: [SEURS DE TÈTES INFESTENT LA JUNGLE DENSE. 





, À pe Eu, 


h AN no À \»° 


BABIRUSN 
a A) /À PF 









PENDANT QUE LIL ET LE MAJOR BREESE S'OC- , " ! CELA M'ÉTONNE- 
CUPENT DE GLANER DES RENSEIGNEMENTS SUR Ÿ  _ _ K FM 5 RAIT ! REGARDE 
LES AUTRES ÎLES COMPOSANT LES PAGUAN, JIM ET + LÉ, ur À PLUTOT PAR La!" 
KOLU PÊNÉTRENT DANS LE TERRITOIRE DES CHAS- BNP “DES CHAS- \ 

SEURS PE Le SEURS DE 





TÊTES | « TÊTES. “ 


_—_— 









“ REGARDE KOLU --- DES NUAGES DE FUMEE ! 
VIENS, ALLONS VOIR CE QUI SE PASSE ! “ 


PLUS TARD, LES DEUX HOMMES PARVIENNENT PRÈS 
DES RUINES FUMANTES D'UN VILLAGE INDIGENE. 


{1-2 0 
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JUNGLE JIM ET KOLU SONT CON- 
FRONTÉS A' LA CAMPAGNE DE TER- 
REUR ORCHESTREE PAR KARNAK 
LE TUEUR AFIN DE MAINTENIR 
LES HABITANTS 
PES PAGUAN 
SOUS SON 
TERRIBLE 


CET HOMME 
EST ÜN MONSTRE ASSOIFFE DE SANG, 


KOLU, LE REMETTRE L'LA JUSTICE NÉ, 
SERÀ PIS UN TRAVAIL DE TOUT REPOS! 


# REGARDE, TUAN-- LES CORPS --- " 


! QUI LS N'ONT PLUS DE TÊTE, Œ 
QUI SIGMFIE QUE KARNAK 


LE TUEUR TRAVAILLE EN CL- 
LABORATION AVEC LES CHAS- 
SEURS DE TÊTES ! 
VIENS, SU/VONS 
LEUR PIS 
TE 
KO 


BY ALEX 
£LAYMOND 


DANS UN 
AUTRE COIN 


es 2 


LE MAJOR BREESE, DANS 

SON RÔLE D'IVROGNE, PÈNE- 
TRE PANS UN BAR A' LA RE - 
CHERCHE DE RENSEIGNEMENTS --- 


--- ET EST RECONNU 
PAR KDA, SON 
EX-SERVITEUR 
FELON ! 


To BE 
CONTINUEO . 










AYANT PERCE LE DEGUISEMENT DE SON 
ANCIEN MAÎTRE, KOA SE GLISSE HORS DU 
BAR MALFAME ET SORTANT UN COUTEAU 
À CRAN D’ARRÈT_DE SA POCHE, S'APLATIT 
CONTRE LE MUR. 


LA 
PORTE 
S'OUVRE --- 
KOA FRAPPE PLUSIEURS 
FOIS ET LE MAJOR 
BREESE TOMBE SUR LE SOL. 


TOUCHE MORTELLE MENT. 


Ra 


BY ALEX 
RAYMOND 


--7 MAIS ON 


LES OBSERVE 
Em ; 


ConriNuso . 





» AU PETIT JOUR, 

JIM ET KOLU SUI- 
VENT LA PISTE 
QUE LES CHAS- 

SEURS DE 
TÉTES DE : 
KARNAK ONT 
LAISSÉE --- 


RE 
#"” 


M, « 
ME "> ES 


M 
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(Jim ET kouu SUIVENT LA TRACE LAISSÉE 
PAR LES CHASSEURS DE TÉTES ESPERANT 
AINSI DÉCOUVRIR LE REPAIRE 

“ Nous 


DE KARNAK- 
F2 VOICI EN TERRAIN DE- 
Mn COUVERT, TUAN,ON PEUT 


FACILEMENT NOUS VOIR “ 


‘AC'EST JUSTEMENT 
CE QUE JE VEUX, 


DES 

QUE 

JIM 
ET KOLU SE 

RAPPRO- 

CHENT, UN “ 
DES CHASSEURS 
DE TÈTES LÈVE 

SON BRAS 


“ DU CALME, 
KOLU, NE TIRE P95! 
NOUS ALLONS RISQUER SROS --- 


NOUS ALLONS NOUS LAISSER CAPTURER “ NS 


BYALEX 
RAYMOND 


@ CEPENDANT. 
LIL, AYANT APPRIS 
LA MORT TRAGIQUE DU 
MAJOR BREESE, _ 
SE REND EN TOUTE HATE 
CHEZ LE GOUVERNEUR 
THORPE --- 


-- SANS SE 
DOUTER QUE, 
KOA,LE 
MEURTRIER 
DU MAJOR, LA SUIT 








PENDANT CE TEMPS, LIL CONFÈRE AVEC LE GOUVER- 
NEUR THORPE.--- 

“ LA SITUATION SEM- 
BLE MAUVAISE. ! SJ SEULEMENT JE 
PAS UN MOT DE POUVAIS R£ETROU- 
JUNGLE JM ET VER KOA, 

LE MAJOR ns L'AMCIEN DO- 

BREESE CNT AN MESTIQUE 
EST MORT." _ 

- 







JIM ET KOLU. 
SE SONT LAISSÉ 
CAPTURER PAR LES v 
CHASSEURS DE TÈTES ESPERANT : 
DE CETTE MANIÈRE DÉCOUVRIR L - 
LE REPAIRE DE KARNAK. LE PETIT GROUPE 4 MAIS, TAPI DANS L'OMBRE, 
COMMENCE LA LONGUE MARCHE. VERS LE P | | KOA,LE MEURTRIER, ÉPIE 
VILLAGE INDIGÈNE. PAR LA FENETRE DU GOUVERNEUR. 






LONGUE ATTEN- 
TE DE KOA EST FINALE- 
MENT RÉCOMPENSÉE ET IL ORPONNE 4' LIL : 


# PAS ON MOT OUJE TIRE ! CONTINUEZ 4 
MARCHER NORMALEMENT. “ 


To Be CONTINUED. 










Copr. 1918, King Features Syndicate, Inc.. World rights reserved 
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CEPENDANT, LIL, ENLEVEE PAR KOA;EST CONDUITE 
À UNE CABANE ISOLÉE. KOA 
LUI CRE DE FRAPPER A' LA PORTE. 


JIM S'EST LAISSÉ CAPTURER PAR LES CHAS- 
SEURS DE TÈTES DES ÎLES PAGUAN ESPE- 
RANT DE CETTE MANIÈRE DÉCOUVRIR LE 
REPAIRE PE KARNAK. 


flr. HUE 


#4 


“LE GRAND PÈRE 
BLANC À PONNE L'ORDRE 
DE LUI PRÉSENTER LES TÊTES DE TOUS LES CELLE-CI S'OUVRE LENTEMENT-- 
AOMMES BLANCS SURPRIS SUR SON TERRITOIRE RÉVELANT UN GEANT AU VISAGE To Be 
ÊT AINSI L EN SERA ! RECOUVERT D' UNE CAGOULE ! ConTINuEO . 








22% JUNGLE JIM 


Lil À ÉTÉ ENLEVEÉE FAR KOA ET AMENÉE . CEPENPANT, LE CHEF DES CHASSEURS PE 
DANS UNE CABANE ISOLÉE AU BORD ie < TÈTES PONNÉ L'ORDRE DE DÉCAPITER 

DE LA MER OÙ UN HOMME à d JUNGLE JIM ET KOLU. 

MASQUË LES ATTEND < 





UN LINCEUL 
74 _ SERAIT 

DÉLICEUX) PEUT-ÊTRE PLUS 
COSTUME ! APPROPRIÈ 
vous AUR!- " -— Re 

Ez DÜ l'y ON M'APPELLE - = _ se 
ME PREVE- KARNAK LE Tu- —  — ATTENDEZ, 
MR, JE ME SERAIS EUR !*” SR AVANT DE 
DÊÉGUI/SÉE EN “PETIT ” LIL EST PLACEE DANS NOUS COUPER LA TÊTE, VOUS FERIEZ 

CHAPERON ÆAOUGE ‘ UNE cHA LOUPE ; KOA QUITTE LA MIEUX D' AVERTIR KAËNAK QUE VOUS 

CÔTE ET SE PIRIGE VERS UN HYDRAVION AVEZ CAPTURE JUNGLE JIM. À PEUT-ÊTRE 
AMARRE. DES PROJETS DIFFÉRENTS !" 


Cpr 1938. King Features Syndicäte, Inc:, World rights reserved l- 
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5 JUNGLE JIM 


£LAYMOND 


TANDIS QUE LES CHASSEURS DE TÉTES -7 LEUR 
CÉLÉBRENT LA CAPTURE DE JUNGLE JIM CHEF DONNE 
ET DE KOLU -- SES INSTRUCTIONS 


“ DIS AU GRAND KARNAK QUE 
NOUS AVONS CAPTURÉ 
UN HOMME NOMME JUNGLE 
NM ETQUE / DouE 
SES ORCRES -- Tu. 
PARTIRAS à 


ET, DANS UNE_.HUTTE BIEN 
GARPÉE, KOLU RONGE LES 


LIENS DE JIM. 
#5) SEU- 


LEMENT NAS FO - 
VIONS NOUS L' EEE 
BÉRER à- : 
VANT -- À 


CEPENDANT L' HYDRAVION 
DE KARNAK, AVEC LIL PRI- 
SONNIÈRE À SON BORD, SE 
POSE SUR UN LAC 
ISOLE. 





À SR 
En 


. ‘4 4) 
Mia ‘a 
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LES ILES PAGUAN SEMBLENT 

CONDAMNÉES, KARNAK, LE FÉROCE 

TUEUR, À SUPPRIME LE MAJOR 

BREESE ET CAPTURÉ LIL. 

QUANT 4 JIM, IL SE TROUVE ENTRE 

LES MAINS DES CHASSEURS DE TE- 
TES DE KARNAK. 


MAIS 

KOLU À RON- 

GE LES LIENS DE JIM. 

CE DERNIER 4' SON TOUR 
LE LIBÈRE. 


L] 


1 A 
LP 


DEUX GARDES SONT POSTES 
DE CHAQUE CÔTE DE 
LA PORTE -- : 


a he a 


TEND LES 
BRAS ET LES 
CRANES DES DEUX 
GUERRIERS S'ENTRECHO- 
QUENT AVEC FRACAS. 


Cape 1920, King Pearures Syndicarr. Inc. World nghrs reserved ff G 


BY ALEX 
£LAYMOND 


LAISSANT LES SENTINEL- 


! LES LIGOTÉES 


ET BAILLON- | 
NEES, JIM ET 
KOLU CON- 
FECTION- 


-- LEURS VÉTE- 
MENTS ET SE 
HISSENT PAR 
PESSUS LA 
PALISSADE. 


f| 
(> Ps p) A EU 
Car NAS PE 


LE VILLAGE ENDORMI S' EFFACE DANS 
L'OBSCURITÉ, JIM SERRE LA MAIN 

PE SON FIDÈLE KOLU. L 
FAS UN MOT N'EST PRO- 

NONCE CAR LES DEUX 

HOMMES CONNAIS - 

SENT PARFAITE - 

MENT LEURS 

SENTIMENTS 


= > = S 
7. ER 
> BED D) À 


D 





A L'AUBE, LE MESSAGER QUIT- 
TE LE VILLAGE DES CHASSEURS 
. DE TÉTES AFIN DE PRÉVENIR 
KARNAK DE LA CAPTURE DE 
JUNGLE JIM. 


Loge. 1000, Mie Pet een hate. 15. WVorhe rithes re vrrd 


MAIS JIM ET KOLU SE SONT E- 
CHAPPÉS. TAPIS DERRIÈRE UN RO- 
CHER,ILS ATTENDENT 

LE PASSAGE DU 

MESSAGER. 


‘44 ! 
LE vos! ! 
‘LA NE NOUS 
RESTE PLUS QU'A" LE SUI- 
VRE JUSQU'AU REPA/RE 
LE KORNAK ! “ 


£Y ALEX 
£AYMOND 


CEPENDANT, LIL, QUI A ETE FAITE PRI- 

SONNIERE PAR KARNAK,EST EMME- 

NÉE-PAR CELUI-CI JUSQU'À SON REPAIRE 
DANS LES MONTAGNES. 


! VOIC/ MA 
NIÈCE, , 

JUPITH ,QUI EST EN MEME TEMPS 
MA SECRÉTAIRE. VOUS POURREZ 
LUI PARLER --- MAIS UNMOQUEMENT 

EN MA PRÉSENCE. JE N 'A/ a 

GUÉRE CONFIANCE EN EUE ! 


“ELLE ME PARAIT TROP SENSIS 
BLE POUR MERITER LA 
CONFIANCE D'UN 
TRAÎTRE 
D'OPÉRA 
COMIQUE ! 


LME SERA NECESSAIRE D'A- 
VOUTER VOTRE JOLIE PETITE 
JETE A' MA COLLECTION --- 
ET CELA PLUS TÔT QUE 
PREVU 
74 To BE 


CONTINUED. 
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CA 


SD) 


F 








. LE CHEF DES CHASSEURS DE TÉ- 

TES A PÉPÊÈCHE UN MESSAGER A 
KARNAK POUR LUI ANNONCER LA 
CAPTURE DE JUNGLE JIM, MAIS JIM 
ET KOLU 5E SONT ENFUIS ET SUI- 
VENT L!' INPIGÈNE. ILS ARRIVENT EN 
VUE D'UN LAC DE MONTAGNE --- 


VOUS LUI PERMETTRE DE DELI- 
VRER SON MESSAGE,TUAN ? “ 


“ BJEN SÛR. 
KOLU.*. 


F 


LE MESSAGER 5S' EMBARQUE 
4 BORD D'UNE PIROGUE — 
MULÉE DANS LES ROSEAUX ET 
SE PIRIGE VERS UNE 
: PETITE ÎLE. 


















DANS LE REPAIRE DE KARNAK, À MA CHÉRE, J'A| D'INTÉRESSAN- 
L'INTÉRIEUR DE L'ÎLE --- TES NOUVELLES -- MES CHASSEURS 
! UN DE TES REPUGNANTS MES- DE TÊTES ONT CAPTURE JINGLE 

Vi SAGERS VENT D'ARRI- pi à JIM ETJE LŒURAI = 
nee si “U DONNE L'ORDRE Æ LEE 
| CAPITER ET DE ME 
ÉAPPORTER 54 
M 7€7E! 


/* 


“MA CHARMANTE NIÈCE EST “ VOUS ÊTES UN MONSTRE ! 
PEU RESPECTUEUSE ENVERS MES JE VOUS SUPPLIE L'GENOUX, 
ASSOCIÉS, MISS DE VRILLE --- NE FAITES PAS CEL D! 
C'EST BIEN, JUDITH, EN nantes de 
VE VA/S LE RECEVOIR ‘ Word rights reserved ‘To Be CoNTINUED . 





bi 


Jim ET KOLU ONT SUIVI UN CHAS- 
SEUR DE TÊTE JUSQU'AU REPAIRE 
DE KARNAK, SITUÉ DANS LES MON- 
TAGNES DES ÎLES PAGUAN. ILS NE SE 
DOUTENT PAS QUE LIL EST CAPTIVE 

DU TUEUR--- 


AVANT REPÈRE L'EN- 
PROIT OÙ LE MESSAGER À DISS]i- 
MULÉ SA PIROGUE, LES DEUX COMPA- _ 
GNONS ATTENDENT JUSQU'A' LA TOMBÉE 
DE LA NUIT. 

“ CETTE PIROGUE NE 
PEUT NOUS PORTER TOUS LES DEUX, 
KOLU, PAGA/E, NS: VE TE SUIVRA! 

4" LA NAGE. 


N'A EAN À /2A 


KOLU DÉCRIT UN LARGE CER- 
CLE AFIN D'ABORDER L'ÎLE 

DE KARNAK 

PAR L'ARRIÈRE. 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, ILS 


PRENNENT PIED SUR LA RIVE, 
LORSQUE --- 


-- JUDITH, LA NIËCE DE KARNAK, 
APPARAÎT DER- 
RIÈRE UN RI 


\ 


“s) VOUS 
ZENEZ A'LAVIE, 
REMONTEZ 
PANS CETTE PIROGUE 
ET QUITTEZ LES LIEUX 
IMMÉDIATEMENT !“ 


To BE 
CoNTINUED . 


Copr 1949, Kong Menrures Syndicate. ne. 
World aghts reserved 





. JIM ET KOLU SONT PARVENUS À 
LI Le ILE DE KARNAK, MAIS JUDITH, LA 
Nr DU TUEUR, LEUR BARRE LA ROU - 
TE. SANS SE SOUCIER pU FUSIL ME- 

NRACANT JIM S'AVANCE 
VERS ELLE 


! NOUS CHERCHONS 
KARNAK, LE TUEUR --- 
VOUS N'AVEZ TOUT LE MÈME PAS L'IN- 
TENTION DE LE DÉFENLRE ? 


JE VEUX VOUS DÉFENDRE CONTRE 
VOUS - MÊMES --- VOYS COMNAIS - 
SEL LE SORT QU'L RÉSERVE L' SES 

PRISONNIERS ! “ 


| NOUS VOULONS-COUR/R NOTRE 


CHANCE ! AVEC VOTRE. AILE, wo 


US 
POUVONS LE REMETTRE A' LA VUSTICE, 
ÊTES -VOUS AVEC NOUS ? 


NON! NON : / 
C'EST MON ONCLE ! 
SON CERVEAU EST DÉTRAQUE! 
AUTREFOIS, C'ÉTAIT UN 
HOMME BRILLANT -- IL LE REDEVIEN- 
. DRA ! JE VOUS PRIE -- PARTEZ OU 
JE SERA/ OBLIGÉE DE 
TIRER!" 


SUR UN SIGNE DE JIM, KOLU ARRACHE 
LE FUSIL DES MAINS DE LA JEUNE 
FILLE, JM, DE SON COTE, BAILLONNE 
JUDITH A\ L'AIDE DE SA MAIN --- 
MAIS PAS ASSEZ VITE POUR 
ÉMPECHER ON CRI PERÇANT--- 


-- DANS SA MAISON SUR LA COLLINE, 


KARNAK BONDIT HORS DE 
SON LIT, 


To Be 
CONTINUED « 
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NE POUVANT ARRIVER À' CONVAIN- 
CRE JUPITH, LA NIÈCE DE KARNAK, 

DE FAIRE CAUSE COMMUNE AVEC EUX, 
JIM ET KOLU ONT RECOURS 4' LA FORCE 
-- MAIS LA JEUNE FILLE CRIE ET RÉVEIL- 


t 


54 


Se 


EN_TOUTE 
HÂTE, 
_ LS LIGOTENT ET 
BÂILLONNENT LA 
JEUNE FILLE EN FURIE AVEC 
DES LAMBEAUX DE VE* 
TEMENTS. 


ÈS 


AN 


EMRNLE JIM 


PU SEUL FUSIL DE 
JUDITH, JIM ET 
KOLU SE PIRIGENT RA- 
PIDEMENT VERS LE 
RÉPAIRE DU 
TUEUR. 


DE_LA | 
FENETRE DE SA CHAMBRE, 
KARNAK OUVRE LE FEU SUR 
LES SILHOUETTES MOU- 
VANTES,UN RICTUS DE- 

MENT CONTRACTANT SON VISAGE 


— 


Copr 1939, King Features Syndicate. Inc.. World nghts reserved Ac 





--- CEPENDANT QU'UN MITRAIL- 
LEUR ADROIT FAIT CRÉPITER SON 


ÔRME AÀ' L'AUTRE BOUT 
PE LA MAISON. 


To BE 
CONTINUED « 





y UNGLE JIM ET KOLU, ESSAYANT DE ; S'HABILLANT A LA HÂTE, LIL _PECIDE 
PRENPRE PAR SURPRISE LE REPAIRE DE RE UNE MANOEUVRE DESESPÈREE. 
KARNAK, SONT PRIS SOUS UN TERRIBLE pps 7 à SA LAMPE ALLUMEE À' LA MAIN, 
FEU CROISE QUE LE TUEUR ET SON MIi- | . 172) e + ELLE S'APPROCHE DE LA FE- 
TRAILLEUR DÉCLENCHENT DEPUIS LES ae De ss NÈTRE --- 

FENÈTRES DE LA MAISON ° ” —— : = 


LANCE SUR 
A LE PORCHE DE LA MAI- 
É , F SON --- LE LIQUIDE SE RÉPAND 
DEPUIS SA CHAMBRE, = WA, SUR UNE GRANDE SURFACE, LE FEU 
: LIL COMPREND LA SITUATION GE COMMUNIQUE AUX BÂTIMENTS = 
_— _—. EN UN CLIN D'OEIL MAIS LIL EST 
LES ÉCLATS PE PIERRE VOLENT DANS —- ED ENFERMÉE DANS SA CHAMBRE ! 
TOUS LES SENS AUTOUR P'EUX --- VC'ESTIM, VA 


LES BALLES FONT J'EN SUIS SÛRE ! SJ SEULEMENT JE N'È To 8e Conrinuso. 
ENTENDRE LEUR CHANT PE MORT --- TAIS PAS ENFERMEE /C/!* 


Copr. 1939, King Features Syndicate, ne, Wotid nghts sæservcl À . 
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LIL À MIS LE FEU À LA MAISON DE 
KARNAK POUR LE CONTRAINPRE, LUI 

ET SON MITRAILLEUR À QUITTER LES 
FENÊTRES ET PERMETTRE A' JIM ET KOLU 
DE S'EMPARER DU REPAIRE. 

CÉPENPANT ELLE EST ENFERMEE 

PANS LE BATIMENT EN FLAMMES ET 
ELLE SE TROUVE EN DANGER DE MORT 


NS 


K WE 


! VENEZ VITE, 
JIM! JE SUIS F 
ENFERMÉE ICI! 


CEA 7 
va 
{ {| 
<< 


“ C'ÉTAIT LA VOIX DE LL ! PRENDS 
LE FUSIL, KOLU ET SURVEILLE L'A&- 
RIÈRE DE LA MAISON ---NE LAISSE 
PAS KARNAK S'ÉCHAPPER!" 


Copr 1939, King Features Syndicat, Inc, Worbi nights remrved 


| NY 42) A: 


N 


LS 
) AY 


REMPLI 
P'UNE FUREUR 
DÉMEN- 
TE, KARNAK 
SE PRECIPITE VERS 
LA CHAMBRE 
DE LIL--- 
// C'EST CETTE D/2- 
BLESSE Qu! à PROVOQUE L'INCENDIE ! 
JE VAIS LA TUER DE MES 
PROPRES MAINS ! “ 


MAIS AU MOMENT OÙ LE FORCENE 
OUVRE LA PORTE, LA JEUNE FEMME 
LE RENVERSE D'UN BOND p'OÙ TOU- 
TE GRÂCE FÈNININE EST EXCLUE 


TO BE CONTINUED, 





Cas ST Se 


LORSQU'IL S’APERÇOIT QUE LIL À PRO- 
VOQUE L' INCENDIE DE LA \ MAISON, 
KARNAK , FOU DE RAGE, DÉCIDE PE LA 
TUER. Mais CETTE PERNIÈRE BONDIT 
SUR LUI AU MOMENT OÙ IL OUVRE LA 
PORTE. GRACE A' UN BOND D'UNE RARE 

EFFICACITÉ,ELLE REUSSIT À 

LE JETER À TERRE. 


MAIS LE DE- 
MENT SE REMET 
RAPIDEMENT PEBOUT ET FRO- 
FERANT DES PES DIRIGE SON 
ARME SUR LIL 


MAIS JIM, 
ENJAMBANT UNE FE- 
NÈTRE, CRIE AFIN DE 
DÉTOURNER L'ATTENTION DE KARNAK, 
PUIS LE DÉSARME 


__— 


BY ALEX 
£LAYMOND 


KARNAK S'ARRACHE À L'ETREIN- 

TE DE SON ADVERSAIRE ET SE 

PRÉCIPITE VERS L'ARRIÈRE DE LA 
MAISON EN FEU--- 


Copr. 1939, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved. 


SAVE 

THIS 
STAMP 
Renstered U © Patent OGés 


-- PUIS 

S'ENFUIT VERS 

LE HANGAR 

DE SON HYDRAVION. 

KOLU, POSTÉ DANS L'OMBRE, 

VIDE SON CHARGEUR SUR 
UNE SILHOUETTE 
MOUVANTE. 


To Be CONTINUED « 
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CHASSE DE SON REPAIRE EN FLAM- 

MES PAR JIM ET LIL, KARNAK SE DIRIGE 

VERS LE HANGAR où SE TROUVE SON 

HYDRAVION. L'OBSCURITÉ ET LA RAPIPITÉ 
DE_SA COURSE LUI PERMETTENT 
D'ÉVITER LE TIR NOURRI PÉCLEN - 
 CHÉ PAR LE FIDÈLE KOLU 


JETANT 
SON ARME 
VIDE, KOLU SE 
LANCE A' LA POUR: 
SUITE PU 
FUYARD 


5 & 
D 
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MAIS AU MOMENT. OÙ IL MET LE PIED 
SUR LE DÉBARCADÉRE, KARNAK 5S' 
ÉLOIGNE SUR LES ÉAUX PU LAC. 


ET LIL ÊMER- 
GENT DE LA 
MAISON EN 
FLAMMES JUS- 
> TE A' TEMPS POUR 
Ÿ VOIR KARNAK 
S'ENVOLER --- 
MAIS SES MOTEURS 
ONTPES 
RATES ! 


“JL N'Y PARVIENDRA 
PAS, LIL --" 5ES MOTEURS 
SONT FROIDS. “ 


RAT NN SE 
ANS \\ KE = 
TT A + SS 


de. 


A à. 


À PEINE JIM A-T-IL FINI DE PARLER QUE à 
L'APPAREIL SOUPAIN PIQUE DU NEZ 
ET VA S'ÉCRASER DANS LES EAUX 
DU LAC AVEC UNE FORCE 
TERRIFIANTE ! 


To Be CONTINUEOs 





KARNAK,EN ESSAYANT D'ÉCHAPPER 
A JUNGLE 31M, PÉCOLLE A BORD DE 
SON HYDRAVION --- MAIS LES MOTEURS 

TOMBENT EN PANNE ET L'AP- 
PAREIL 5' ABÎME. DANS LE LAC. 


UNE TACHE D'HUILE A' LA SURFACE DE 
L'EAU , AUELQUES DEBRIS QUI FLOT- 
TENT ._- C'EST TOUT CE QUI RESTE 

DE KARNAK LE TUEUR 


/ 
DS 
A 


NA EAN 2 


ZA 


SUR LA RIVE, JIM ESSAIE DE CONSO- 
LER JUDITH, LA NIËCE DE KARNAK LE 
TUEUR -- 


JOURS FAIT PREUVE DE 
BONTÉ ET LE GÉNEROSITE L' 
MON ÉGARD. UN JOUR, IL TOMBA 
MALADE ET PERDIT LA RAISON. JE 
L'AI SOJGNE ESPÉRANT QU'UN JOUR 
/L GUËRIRAIT. IL ---IL REFRÈSEN- 
TAIT MA SEULE RA/SON DE VIVRE 


Copr 1939, King Features Syndicate, Inc. World rights reserved 


BY ALEX 
RAYMOND 


# CROYEZ-MOI 
CE DÉNOVE- 

MENT EST EN- 

CORE LE MEILLEUR ! AU- 
RIEZ-VOUS PRÉFÉRÉ QU'IL TER- 
MINE SON EXISTENCE AU BAGNE ? 

QUELLE QUE FÜT SON INTELLIGEN- 

CE, VOTRE ONCLE ÊTAIT DEVE- 

NU UN DANGEREUX CRIMINEL 

--- LA LOI AURAIT CERTAINEMENT 

FINI PAR AVOIR LE DESSUS.‘ 


Ronsered UV © Porens De 


CEPENPANT, 

LES CHASSEURS 
DE TÈTES SE RAP- 
PROCHENT DE 
JUNGLE JIM ET PE 
SES COMPAGNONS ! 


To BE 
CONTINUED , 


rss 
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SAVE 
THIS 
STAMP 


DE SON ON- 
CLE PLONGE 

JUDITH DANS 

LE DESESPOIR. 

TANDIS QUE JIM S'EFFOR- 
CE DE LA CONSOLER, LIL 
APPORTE PES NOUVEL- 
LES PEU RÉJOUISSANTES -- 


“JIM! VENEZ VITE ! LES 
CHASSEURS DE TÊTES ENCER- 
CLENT L'LE!* 


Es 


* 


/ 
K 
Z 


la AN À 


A 
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# ÀA' VOTRE 
JOUR LE TRIOMPHER, 
JUDITH, 
NOUS SOMMES BLOQUES 
DANS L'ILE ---ET US NE 
VOUS FERONT PAS LE MOINCRE MAL! “ 


! VOUS MERITERIEZ DES CLAQUES 


POUR AVOIR DIT CELA ! 
SUIVE Z: MOI TOUS ! “ 


Copr. 1929. King Features Syndicate, Inc.. World rights reserved. 


VJUPITH LES CONDUIT VERS UNE 

GRANDE TRAPPE S'OUVRANT SUR 

UN TUNNEL QUI ABOUTIT DANS UNE 
GROTTE SPACIEUSE 


SAVE 
THIS 
STAMP 


Kenveereg LS Parent Of 


LA' SE TROUVE, | 
AMGRRÉ, LE CANOT À MOTEUR 
DE KARNAK, REMPLI D'ARMES, DE 
MUNITIONS ET PE ; 

PROVISIONS ! 


To BE CONTINUED « 





LES 
CHASSEURS DE 
TÊTES ENCER- 
CLANT L'ÎLE, 
JUDITH CONDUIT JIM, LIL ET 
KOLU DANS LA GROTTE OÙ EST 
AMARRE LE CANOT À MOTEUR PE 
KARNAK. ILS MANOEUVRENT SILEN- 
CIEUSEMENT LE LONG DE SINU- 
EUSES CAVERNES. 


rs 


à 


_ 


AN , 


7 à 
/ L < 

SS 
ZA { 


ARRIVENT 
FINALEMENT A' 
CIEL OUVERT, 
MAIS LA VOIE EST 


BLOQUEE --- 


NOUS ALLONS ESSAVER DE 
FORÇER LE BARRAGE --- 
ESPÉRONS QUE LE MOTEUR 

TIENNE!" 


UN RONFLE- 

MENT ASSOURDIS- 

SANT...ET LE RAPI- 

DE ENGIN FILE DROIT SUR 

LES PIROGUES DE GUER- 

RE DES INOIGENES. 

L'UNE D'ELLES QUI TARDE 
À SE RANGER EST 
COUPÉE EN DEUX ——— 


To Be ConNTiNUED 
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= JUNGLE JIM ££ 


HEUREUSEMENT, L'EMBAR - 
CATION S'EST RETOURNEE NON 
LOIN DU RIVAGE ET LE TIR 

PRECIS DE JIM TIENT LES INDI- 
GENES EN RESPECT. PENDANT 
CE TEMPS,SES AMIS OPÉRENT LEUR 
RETRAITE VERS LA TERRE FERME. 


JUNGLE JIM ENTRE EN COLLISION AVEC UNE L FALLO/R BATTRE 


PIROGUE DE GUERRE PES CHASSEURS DE _ VOYANT CELA,LES INDIGE- / NOS POURSUIVANTS 
TÈTES. SON CANOT, GRAVEMENT ENDOMMAGE, NES REPRENNENT COURAGE ET LE VITESSE 
COULE --- POUSSANT DES CRIS FÉROCES, Le Vi 
S'ÉLANCENT SUR LEUR PROIE ! EE RS TO Be ConTiINUED - 
4-16-59. 


Copr 1939, King Features Syndicate, Inc.. World rights reserved. 





LA VIGILANCE DE JiM NE FAI- FINALEMENT, APRÈS DEUX SEMAINES 
BLIT PAS UN SEUL INSTANT, IL D'ENFER,ILS ATTEIGNENT LES FRON- 
SOUTIENT SES AMIS : TIÈERES MONTAGNEUSES DU 
LORSQUE TOUT - PAYS DES CHASSEURS DE 

ESPOIR : / a AH TÉTES. DEVANT EUX, S'E- 
SEMBLE TENDENT DES VALLÉES FER- 
PEROU -- He = à £ : hs TILES ET DES VILES 
/ NAS : : j APPARAISSENT AU LOIN --- 

ENFIN LA CIVILISATION 
# 


Mais 
CETTE 
RUDE 
ÉPREUVE A SUR 
LUI UNE CRUEL: 
à À [I\ © LE RÉPERCUS- 
NUIT ET JOUR, ILS MAR- / L \ Ê ; SION : VÊTE- 
CHENT,, SANS PRENDRE LA MOINDRE Ce DNS | NN JIA LS / MENTS EN LAM- 
NOURRITURE. DE TEMPS EN TEMPS, se VA RNOIRSROEPEZ ” BEAUX --- 
LA FATIGUE LES TERRASSE ET ILS Si F” MEMBRES EMA 
DORMENT UNE HEURE D'UN. SOMMEIL è ; CIES. _ 
DE PLOMB, MAIS IL FAUT VITE REFPAR- MAIS MALGRE To Be 
TIR CAR LÉS CHASSEURS DE TÈTES CELA, AU FOND DE SES ORBITES CREUSES, | CONTINUED — 
LES TALONNENT. LUIT LA FLAMMÉ D'UNE VOLONTÉ 
INDOMPTABLE --- 4+-23-39. 


Copr. 1939, King Features Syndicate, Ine., World rights reserved. 
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RE —— 


> y ne. D 75 
Æ— LE rites 


CRARARAARAANAR AT 


LA LONGUE LUTTE ENTREPRISE FAR JUNGLE JIM CON- 
TRE KARNAK LE TUEUR S'EST TERMINÉE FAR LA MORT 
DU BANDIT. SES PROJETS D’ HÉGEMONIE SUR LES 
ÎLES PAGUAN ONT ÊTE ANEANTIS. 
À' DEMI- MORTS DE FAIM ET D'ÉPUISEMENT, JIM, 

LIL, KOLU ET JUDITH SONT 
HOSPITALISÉS PAR ORDRE PU GOUVERNEUR THORPE 


N 4 L'ÉTAT DE BRADLEY 
EST AUSS/ SAT/SFA/SANT 
QUE POSSIBLE, SIR, 
LL ETAIT CELUI GUI AVAIT 
LE PLUS SOUFFERT --— JE VOUS 
TIENDRA! AU COURANT. “ 


UNE SEMAINE PLUS TARD, JIM, 
CONVALESCENT, PASSE SES 
JOURNEES SUR LA TERRAS- : 
SE, LIL, COMPLETEMENT RE - 
MISE, NE De P2S 


1939, King Features Syndicate, Inc. World nghts reserved 


DANS SA CHAMBRE, JUDITH ÉCRIT UNE LETTRE --- 
“CHER JIM, LORSQUE VOUS LIREZ CES LIGNES, 

JE SERAI EN ROUTE. POUR L'AMÉRIQUE. NOUS NOUS 
SOMMES RENCONTRES A'LA FAVEUR DE TRAGIQUES 
CRONSTANCES ET MAINTEMANT QUE TOUT EST FINI, 
JE COMPRENDS L'QUEL POINT om 
VOUS AUIEZ RAID, OÙ, LA 
MORT ÉTAIT POUR MON LE ARS 
ONCLE LE MEILLEUR Fe I 
LESTIN ! JE CROIS OU” 

L EST PUS SMPLE _£ SE Es 

DE VOS DIRE : 
AU RE- 

VOIR DE 


- 


-- VOYEZ-VOUS, 
AM, JE SUIS 
AMOUREUSE DE VOUS, 
ADIEU --- 
(SIGNE) JUDITH. 


4-30-59. 


‘To Be 
CONTINUED — 


a. 


#3 A a É | 
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AFIN PE CÉLÈBRER LA SORTIE DE JIM ET DE LIL DE 


‘L'HÔPITAL, LE GOUVERNEUR THORPE DONNE UN 
DINER EN LEUR HONNEUR --- 


. OUI, GOUVERNEUR, CE MALHEU- 
REUX KARNAK ÊTAIT FOU, CELA NE FAIT AUCUN 
POUTE. IL EST /NFINIMENT PRÉFERABLE GU'L 
osé MORT, MA/S AU FAIT, QU'EST DEVENU KOA : cd 





U MES HOMMES ONT PERDU SA 
TRACE, BRADLEY, IL COURT TOUJOURS, MAIS 
JE CROIS BIEN QUE NOUS NE LE REVER- 
we  ÆONS PLUS JAMAIS. 2e 


JIM GE RETIRE DE BONNE HEURE DANS SA CHAMBRE 
IL DECOUVRE LA LETTRE DE JUPDITH ET LA LIT ET LA 
RELIT --- “ JE CROIS QU'IL EST PLUS SIMPLE 


LE VOUS LIRE AU REVOIR DE CETTE MANIÈRE, CAR 
VOYEZ- VOUS, JIM ,JE SUIS 


AMOUREUSE DE VOUS --- 


_—— 


ADIEU 
(SIGNE) JUDITH. “ 


# ADIEU 
JUDITH ---ET 


LA FLAMME CONSUME LA LETTRE P'APIEU 


PENDANT CE TEMPS 
UNE DMBRE sde = $E PROFILE DER- 


DE La JEUNE FILLE . 


QUE LA VIE Vous 
SOIT FAVORA- 
&LE!" 





Copr 1919, King Features Syndicate, Ine., World rights reserved 
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REVENANT DE LA RECEPTION 
OFFERTE EN SON HONNEUR PAR 
THORPE, LE GOUVERNEUR DES ILES SUR LA PE- 
PAGUAN, JIM TROUVE PANS SON AP - LOUSE, EN BAS --- 
PARTEMENT LA LETTRE D'ADIEU DE 
JUPITH. IL LA LIT PLUSIEURS FOIS 
PUIS LA BRULE 


“C'EST KOA,JIM, IL EST 
MORT SÛR LE 


GE RETOURNANT AFIN DE REGAGNER 
SA CHAMBRE, IL APERÇOIT UNE 
SILHOUETTE MENAGANTE QUI SUR- 
GIT DE L'OMBRE, LE FOIGNARD LEVE --- 


--- ET D'UNE BRUSQUE VOLTE 
FACE FAIT BASCULER L'AGRESSEUR 
DES DEUX MAINS, JIM SAISIT LE PAR PESSUS SON ÉPAULE 
POIGNET DE L'ASSASSIN ET PAR DESSUS LA BALUSTRADE DU 
BALCON ! 


5-14+-39. ne, 
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LA SINISTRE AFFAIRE KARNAK ETANT DÉSORMAIS CE QUI NE L' EMPECHE PAS DE RESTER EXTREMEMENT 
CLOSE, JIM ET LIL PRENNENT DES VACANCES BIEN FÉMININE ET SÉDUISANTE, AU MÊME TITRE QUE CETTE 
MÉRITÉES. POUR LA PREMIÈRE FOIS, JIM DÉCOUVRE NUÉE PE JEUNES FILLES QUI VIREVOLTENT AUTOUR 
UNE NOUVELLE LIL. ELLE PRATIQUE LES MÊMES SPORTS DE JUNGLE JIM EN LUI LANÇANT DES 

QUE LUI ET ELLE VA PARFOIS JUSQU'A' LE SURCLASSER REGARDS CANGOUREUX ET EN L'ENIVRANT DE 


MAINTENANT, 51 QUELQU'UN SE PERMETTAIT D'ACCU- 
SER LIL D'EÊTRE UN TANT SOIT PEU JALOUSE, IL RECE- 
VRAIT UN CIN- 
GLANT DEMEN - 
Ti--- MAIS 
JUSTE EN- 
TRE VOUS ET 
MOI, ELLE 
SONGE À' RA- 
MENER JIM 
DANS LA_ 
RELATIVE SE- 
CURITE DE LA 
JUNGLE MA4- 
LAISE SOMME 
TOUTE MOINS 
PANGEREUSE 
{ 
To Be 
CONTINUED — 






















5-21-39. 
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LES AUTEURS IDE LA LOUE 





26 (AI AU 8 DÉCEMBRE 1989 










UN HYDRAVION SE POSE DANS LE PORT DE 
SINGAPOUR. JIM ET LIL EN ÉMERGENT FRAIS 
ET DISPOS, APRÈS LES LONGUES 
VACANCES QU'ILS SE SONT OCTROYÉES 
DÉS QUE LA ” 

TÈNE BREUSE 
AFFAIRE KAR- 
NAK raÿ 
PRIT 
FIN. 


* 


F 3 £ À / 













ILS SE RENDENT 
IMMÉDIATEMENT 
DANS UN HÔTEL. LIL 
S'AFFAIRE SANS RE- 
TARD AUX MILLE 
_PETITS RIENS 
NÉCESSAIRES 
AU BONHEUR 
D'UNE 
JEUNE 
FEMME. 


JUSQU'À UNE HEURE 
AVANCÉE ,JIM POURSUIT L' ETUDE DE 
GES CARTES. L'APPEL DES 
GRANDS ESPACES SE 
FAIT IRRESIS- 
TIBLE ! 





SANE 
THIS 


STAMP 
Regimered U. S Patenc C'mce 


CEPENDANT, JIM ARPENTE SA CHAMBRE 

TEL UN FAUVE EN CAGE --- 

“ KOLU, COMMENT DES HOMMES PEU- 
VENT-ILS VIVRE LANS DES VILLES AUSSI 
SURPEUPLEES ?. OUVRE LES FENÈTRES -- 
J'ÉTOUFFE... 

ET APPORTE 
MES CARTES!" 


A' LA RECEPTION PE L' HÔTEL --- 
“QUE M'IMPORTE L'HEURE TAR- 
DIVEL  ./L FAUT ABSOLUMENT 
QUE JE VOIE JUNGLE JM ! 
C'EST UNE QUES - 
TION LE VIE 


CONTINUED — 
5-28-39. 
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UN JEUNE HOMME HAGARD S'EST PRÈ- 
SENTÉ À LA RÉCEPTION DE L'HÔTEL 
OÙ JUNGLE JIM EST PESCENDU, PEMAN- 
DANT À LE. VOIR IMMÉDIATEMENT FOUR 
UNE QUESTION PE VIE OÙ DE MORT. 


# OUI--OUL MR 














JIM REGARDE LE JEUNE HOMME 
BOIRE AVIDEMENT --- 
“JE DEVRA/S FAIRE ENTRER UN PEU 
DE BON-SENS DANS VOTRE CEK- 
vELLE. MAIS D'ABORD, 
_ VE VEUX 
ÉCOUTER CE 
QUE VOUS AVEZ 







“EXCUSEZ-MOI 

LE MA BRUTAL - 

TÉ --* MAIS JE VOU- 
LAIS A BSOLUMENT. 


‘eh 


at 
Co | 






L_K ; 
] 
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BRADLEY, JE 

REQLISE PARFAITE- 

MENT QU'IL EST 

TROIS HEURES DU 

MATIN, MAIS CET 

HOMME MENACE DE 

ME FA/RE SAUTER LA C£ER- 

VELLE S/ JENE L'INTRODU/S 

PAS CAEZ VOUS !'S'EXCLAME LE PORTIER. 


VOUS VOIR. VOUS ÊTES LE SEUL QUI PUIS- 
SIEZ ME VENIR EN AICE --”/L S'AGIT 

DE MA FEMME --- ELLE ËTAIT 5! 
DOUCE -=" 51 CHARMANTE --- S1 
RAFFINÉE. MA/S COMME ELLE A 
CHANGE ! QUE DIS -JE ! ELLE EST 
DEVENVE FOLLE ! UNE VERITABL£ 
SAUVAGESSE ! ELLE EST DEVE - 

NUE SEMBLABLE AUX INDIGÈNES Q0! 
L'ENTOURENT.! 


* PONNEZ-MOI 
CE JOUJOU -- PARFAIT 
- MAINTENANT KOLL, 5ERS 
DONC À' BOIRE L' CE MON- 
SIEUR --- CELA LUI FERA 
LE PLUS GRAND BIEN 
4 LL 


To Be CONTINVED. 
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UN JEUNE HOMME DÉSESPÈRE RÈ- 
CLAME. L'ASSISTANCE DE JUNGLE. 
JIM POUR RÉSOUDRE UN CAS ÉTRANGE : 
! AINSI VOTRE FEMME AURAIT 
CONTRACTÉE LA FOLIE DE LA 
JUNGLE ? RACONTEZ- MOI 
VOTRE HISTOIRE EN COM- 
MENÇANT PAR LE 
LEBUT. 


“JE M APPELLE 
SIACEY === PENPANT QUE JE FA/54/5 
MES ÉTUDES L' L'UNIVERSITE EN AME- 
RIQUE, MON ONCLE MOURUT ME LA/SSANT 
EN HÉRITAGE SA PLANTATION DE CA° 
OUTCHOUC. ENSUITE JE ME MARIA! ET 


z 
MA FEMME ME SUIVIT EN, 
MALAISIE --- 


DANS LES PREMIERS TEMPS, 
ELLE SEMBLAIT ASSEZ HEUREUSE, 
MAIS PETIT À PETIT, ELLE DEVINT 
NERVEUSE, FANTASQUE. ELLE MAN 
GEAIT TRÈS PEU, SA RÉSISTANCE 
DIMINUAIT, MES ABSENCES LU! 
ÉTAIEN T INSUPPORTA BL£: 
HELAS, VE NE POUVAIS 
M'EN PISPENSER --- " 


Copr 1939, King Features Syndicate, Inc. World rights reserved. 


BY ALEX 
£LAYMOND 


“ PENDANT SES PERIODES DE DE- 
PRESSION, LE SON DES TAM-TAMS 
INDIGENES PARA/SSAIT LA 
FASCINER. ELLE RESTAIT DES HEURES 
ENTIÈRES À' LA FENÊTRE, ÉGA)- 


TANT SANS SE LASSER CETTE ÊTRA 


GE MÉLOPÉE --- C'EST ALORS QUE 
VE RÉSOLUS DE LA RAMENER EN 
AMERIQUE. 


G-11-39. 


“ MAIS /L ETAIT TROP TARD ! QUELQUES 
JOURS FLUS 
7RB, NOUS 


TROU VA - 
MES L'LA 
. L/SIÈRE LE 
LA JUNGLE... 


=. DANSONT AU RYTHME SAUVAGE 
DES TAM-TAMS LOINTAINS 


AN 


Ve M, 
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# JUNGLE JIM £# 














“ MOUS LES AVONS SUIVIES AU PLUS 
PROFOND PE LA JUNGLE, MAIS 
LEUR PISTE_5' ARRETAIT AL BORD 
D'UAE RIVIÈRE QU'ELLES AVAIENT 
TRAVERSÉE POUR DISS/MULER ŒURS 
TRACES.. ELLES SE SONT PROBABLE : 
MENT SERVIES D'UNE PIROGUE.... 


“ LORSQUE JE LA RETROU- 
VA/, ELLE PANSAIT AU RYTHME 
FRÉNÈTIQUE DES TAM-TAMS, 


VE COMPRIS QU'ELLE ÉTAIT AT- # AMENEE 4° LA LES EMPREINTES NE RÉVÉLAIENT 

TEINTE DE LA FOLIE LE LA JUN- MAISON, ELLE FUT MISE AU LIT, | AUCUNE TRACE DE LUTTE. 

GLE --- JE LU/ FARLAI DOUCEMENT PUIS LÆ COMMIS UNE FAUTE . AU CONTRAIRE. 

-- ELLE REVINT 4' ELLE --- PUIS IMPARCONNABLE :! FRE Æ REVINS PLUS TARD LA Louer + NALA RAT EN 
-  SOMÉRA PLANS JE LA CONFIAI 4' NALA, NOTRE _ PANS LA NUIT, ACCOMPAGNE DU A FEMME AVEC 


. UNE PROSTKATI/ON 


VIEILLE SERVANTE PENDANT QUE DOCTEUR --- 
TOTALE --- " 


J'ALLA/5 QUERIR LE MA FEMME AVAIT DIS PARU AINSF 
OOCTEUR --- ve Fire 
à me = fALA ! --- 


Éric TE!" 







G-18-39: 


Copr 1939 King Prarures Synéicate. Ine.. Wodd rights reserved To BE CONTINUED 
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GE MALADIE DE 5A JEUNE FEMME 
# NOUS AVONS PERDU SA TRACE 
A' LA L/S/ÈRE LE LA JUNGLE, MA/S 
NOUS AVONS CONTINUE NOS RECHER- 
CHES NUIT ET JOUR, PRENANT À 
PEINE LE TEMPS DE MANGER OÙ 
DE DORMIR. JIM, VOUS SEUL 
POUVEZ LA RETROU - 
VER, NE REFU - 
SEZ PAS,VE VOUS 
EN PRIE. “ 


ATA 


STACEY TERMINE LE RECIT DE L'ETRAN- 




























# CERTAINES PERSONNES CONSI- 
DERENT LA JUNGLE COMME L'ENFER 
VERT, UN LIEU DE CHALEUR SUFFO- 
CANTE, DE CRUAUTÉ, DE SOLITUDE, DE 
FIÈVRE ET DE FOLIE. VOTRE FEMME 

N'AURAIT JAMAIS DÙÜ VENIR ICI --- 
JÂCHEZ DE DORMIR UN PEU --- 
. VE VOUS DONNERFA/ 
MA REPONSE DANS LA 
MATINÉE. 


BY ALEX 
RAYMOND 


“ STACEY é À 
VIENT DE SUB/R DE PENIBLES ÉPREU - 
VES, MAIS JE CRAINS QU'ELLES NE 
SOIENT RIEN 4' CÔTE LE CELLES QUI 
L'ATTENDENT ; IL YA PEU DE CHANCES 

QUE SA FEMME PUISSE SORTIR VIVAN- 
TE DE LA UUNGLE. “ 


LIL EST RÉVEILLEE PAR LA SON- 
NERIE DU TÉLÉPHONE --- AU BOUT 
DU FIL,ELLE RECONNAÎT LA VOIX 
DE JIM --- * BONJOUR, MA CHERE ! 
NOUS TS NOUS OCCUPER 


JIM BRADLEY --- vous 
DÉPASSEZ LES BORNES ! SAVEZ- 
VOUS QU'IL EST L' PEINE QUATRE 
HEURES DU MATIN ? ALLEZ - VOUS 
COUCHER IMMÉDIATEMENT --JE VOUS 
VERRAI PLUS TARD “ 
To BE 


G-25-39. CONTINUED . 
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Vu A' VOUS PARLER FRANCHEMENT, | | ABANDONNANT LEUR PIROGUE, 
: RED, CE TERRITOIRE NE ME ILS POURSUIVENT LEUR ROUTE 
PLAÎT GUERE, J'Y SUIS SUR LA TERRE FERME TOUT 
DEJA' VENU ! LES INDISÈNES À ŒUP, JIM S'AR- 
SONT /INSTABLES ET RÊTE ---JE & 
MU HOSTILES AUX HOMMES DE LA FUMÉE, 
D sans ‘ LIL, J'AI BIEN 
PEURQUE -- 4 
* JE SAIS, LS NOUS es 2 
ONT CAUSE BEAU - 
COUP D'ENNUIS 






LES MALHEURS 
DE RED STACEY 
LUI GAGNENT LA 
SYMPATHIE DE JIM. 
CELUI-CI, ACCOM- 
PAGNÉ DE LIL ET DE 
KOLU, PART FOUR LA 
PLANTATION, ESPE- ? 
RANT RETROUVER 
LA TRACE 0E LA FEM: 
ME DISPARUE. 


7-<2-39. 






CRAINTES DE JiM SE 
CONFIRMENT ; DU SOM- 
MET D'UNE COLLINE, 
ILS APERÇOIVENT LES 
RUINES FUMANTES DE 

LA PLANTATION 
DE STACEY / 
To BE 


CGONTINUED — 
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VUNRNGLE JIM 


QUAND siM ET LIL ARRIVENT À LA PLANTATION DE STACEY, AVEC 
L'ESRIIR DE TROUVER PES TRACES DE L' EPOUSE DISPARUE, ILS 
. DÉCOUVRENT L' HABITATION EN 

FLAMMES . 


EP ” POL/RGUOI ONT-ILS 
” FAIT CELA ? “ S'EX- 
CLAME STACEY EN 
GANGLOTANT, “JE N' 
AI PAS D'EANEMI, 
D'ABORD MA FEMME, ENSUITE MA MAISON, 
L NE ME RESTE PLUS RIEN !“ 


Copr 1939, King Features Syndicate, Ine., World rights reserved 


Q 
+: 


V NES /5R 


BY ALEX 
/AYMONLD 


IL VOUS RESTE DES AMIS, STACEY, 
QUI VEILLERONT À' CE QUE CE CRIME 
NE RESTE PAS /IMPUNI! 

VE VAS ENVOYER KOLU ET S 
QUELQUES HOMMES EN RE- 

CONNAISSANCE. /LS RÔAMÈNE- 

RONT PEUT-ÊTRE DES , 
INDICES PRÉCIEUX. 


TX 
‘ 120 


" y FER 


dl 


UN PEU PLUS TARD, KOLU FAIT SON 
RAPPORT ---‘"J/'4/ VU LES TRACES 
DE NOMBREUX HOMMES -- ET DE PEUX 
FEMMES ! NOUS AVONS TROUVÉ CECI 
AUX ABORDS DE LA JUNGLE. “ 


U UN BRACELET EN BRILLANTS !" 
S'EXCLAME STACEY--'CEST To Be 
/ 122 
CELUI DÆ MA FEMME : CONTINVED. 
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Jim, LIL ET STACEY DÉCOUVRENT QUE 

LA PLANTATION DE CE DERNIER A ÊTÉ 

BRÜLÉE PAR LES INDIGËNES. LA FRÈ- 

SENCE D'UN BIJOU SUR LES LIEUX 

DU SINISTRE PERMET DE SUPPOSER 

QUE LA FEMME DU PLANTEUR SE TROUVAIT 
PARMI LES INCENDIAIRES. 


# NOUS AURONS 
PLUS DE CHANCES DE RE - 
TROUVER VOTRE FEMME EN 
NOUS SÉPARANT EN DEUX GROUPES, 
vous ACCOMPAGNEREZ KOLU --- 
CONFORMEZ- VOUS À' SES 
/NDICATIONS. ‘ 


VURNGCGLE JIM 26% 


LE LENDEMAIN MATIN, AYANT E- 
TABLI LEURS PLANS D'ACTION, JM 
ET LIL SOUHAITENT BONNE CHANCE 
AU GROUPE DE STACEY QUI SE DIRIGE 
VERS LE NORD-OUEST. JIM PREND 
LUI LA DIRECTION DU NORD'EST 





Copr. 1939, King Features Syndicate, Ihc., World rights reserved 






RAYMOND 


AU COUCHER DU SOLEIL,JIM ET LIL, 
QUI SE SONT ENFONCES PROFONDÉMENT 
DANS LA JUNGLE, ETABLISSENT LEUR 
CAMP aU BORD D'UNE LARGE 


RIVIÈRE --- 








-- L'UN DES PORTEURS 5E DRIGE 
VERS JIM, MAIS S'ÉCROULE MORT 
À SES PIEDS --- IL À ÊTÉE ATTEINT PAR 
UNE FLÈCHE ENTRE LES DEUX ÉPAULES !/ 


To BE CONTINUED. 
7T-IG-359, 








VUNGLE JIM Æ4 
















APRÈS AVOIR PÊNÊTRE EN TERRITOIRE HOSTILE AFIN DE RECHERCHER LA 
FEMME DE STACEY, JIM DIVIGE L'EXPEDITION EN DEUX GROUPES ---L'UN SOUS 
LES ORDRES DE STACEY, L'AUTRE SOUS CEUX DE LIL ET DE LUI- MÈME. 

UN SOIR ,TANDIS QUE L'ON DRESSE LA TENTE SUR LES BORDS D'UNE RIVIÈRE, L'UN 
DES PORTEURS EST MYSTÉRIEUSEMENT TUE. 


\ A AL a ARLES LA NUIT MET FIN AUX RECHERCHES UNE RAPIDE PIROGUE S'ELOIGNE 

! ——- SILENCIEUSEMENT DU CAMP DE 

*£A ee \ “ JE SUIS CON VAINCU." MURMURE JIM --- L'UNE DES DEUX OCCUPAN- À 
FLÈCHE M'A PAS JIM, “ QUE NOUS NE RETROUVE- TES EST UNE BLANCHE --- 

PENÊTRE ASSEZ PRO- 


RONS PAS LA FLÈCHE, LE MEUR- ELLE LAISSE TOMBER_ 
FONDEMENT POUR CAUSER EUL£- MÊME La MORT ---JE CROIS PLUTÔT TR/ER L'A SÜREMENT UNE FLÊCHE BRISÉE ET TACHÉE 
QU'ELLE ÊTAIT EMPOISONNÉE --- C'EST L£Æ PREMIER AVERTISSEMENT, 


RAMASSÉE!" > 53-39 DE SANG PANS LA RIVIÈRS 
LIL, VENEZ, IL FAUT ABSOLUMENT RETROUVER CETTE FLÈCAE : 1" Copr. 1939, King Peatures Syndicate, Inc. World nghts reerved . + + To FE: CONTINUED « 
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JUNGLE JIM 44 





MALGRE LA MORT D'UN DE SES PORTEURS, 
JIM S' ENFONCE DANS LE TERRITOIRE 
HOSTILE 4 LA RECHERCHE DE LA 

FEMME DE STACEY. 







ACCOMPAGNE FAR LE RESTE DE LA PETITE 

TROUPE, STACEYŸ EMPRUNTE UNE AUTRE 

ROUTE. NEGLIGEANT LES PROTESTATIONS 

VÉHÈMENTES DE KOLU, STACEY, TORTURÉ 

FAR L'ANGOISSE, CONDUIT SES HOMMES EN 

RAGE CAMPAGNE , ESPERANT AINSI GAGNER 
DU TEMPS. 





SON REFUS D'ECOUTER KOLU, FAMILIER DE LA 
JUNGLE , NE TARDE PAS À TOURNER AU DÉSASTRE; 

LES INDIGÈNES S'ÉCROULENT UN A'UN, + Lois PAR 
LES BALLES DE TIREURS EMBUSQUES... 


7-530-39. To Be CoNTINUVED 
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MALRÉ LES AVERTISSEMENTS DE 
KOLU, STACEY TOMBE AVEC SES 
_ HOMMES PANS UNE 
EMBUSCAPE. 


119 W 


MEURTRIERS 

FONT PRISONNIE R 

LE PLANTEUR ET LE 

LE TIR CESSE, STACEY EST SEUL CONPUISENT À TRA- 

DEBOUT. VERS LA JUNGLE. 
TOUS SES PORTEURS GISENT, 
MORTS, DANS L'HERBE 

Copr 1939, King Features Syndicate, Inc.. World rights reserved. 





CEPENDANT, KOLU, REMIS D'UNE LÈGE- 

RE BLESSURE, RAMPE A TRAVERS 

LA SAVANE VERS LES PLUS PROCHES 
COLLINES . 


8-6-39. 





di * 
PEU PE TEMPS APRÈS, JUNGLE. 
JIM POUVAIT LIRE PANS LA FUMÉE 
_. INTERMITTENTE 
QUI S'ELEVAIT D'UNE HAUTEUR : 
"GSTACEY CAPTURE --- 
REJOIGNEZ- MOI 
AU PLUS VITE --- 
KOLU “ 


TO Be CoONTINUED - 


Va 


ra À, ol Y 5 
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LA PISTE LES AMÈNE DEVANT Æf 
UN PONT RUPIMENTAIRE LAN.-4 FE 


OR 


TOUT EN PANSANT LA BLESSURE - 

DE KOLU, JIM EST INFORMÉ DE POUR TOUTE RÉPONSE, KOLU JETTE 
L' EMBUSCADE ET DE LA DISPA- SON FUSIL SUR L' ÉPAULE ET à 
RITION PE STACEY ---IL DEMANDE GRANDES ENJAMBÉES, PREND LA 
à KOLU “ TE SENS-TU DIRECTION DE LA JUNGLE. JIM ET 
ASSEZ FORT POUR CONT/NUER LA LES AUTRES EMBOÏTENT LE PAS. 


--- TOUT À' COUP LA FRAGILE PAS - 
POURSUITE ? *” 


SGERELLE CÈDE / B 
8-13-39. Pr 


<e CONTINUED + 
Copr 1939. King Feature Svndicate. Inc.. World nghts reserved e e 





JIM ET SES HOMMES SONT À LA 

. RECHERCHE DE STACEY. ALORS QU" 
ILS FRANCHISSENT UNE GORGE PRO- 
FONDE SUR UNE PASSERELLE RUDI- 
MENTAIRE , CELLE-CI S'EFFONDRE 


£8Y ALEX 
LAYMOND 


GSOUPAINEMENT -- - 


--- HEUREUSEMENT LA RIVIÈRE EST 
TRÈS PROFONLE A' CET ENPROIT, 
JIM, LIL ET KOLU 


"BIEN PLUS TARD, JIM 
" 
PIREREZ PAR 
TÈTES QUI VIENNENT D'APPARAÎTRE 
PLONGENT 


MAIS CACHES SUR L' 
AUTRE BORD DE LA GORGE, 
LES RAVISSEURS DE STACEY 
OUVRENT LE FEU SUR LES 


RUGIT JIM, 
” PLONGEZ ! 
VOUS RES - 





ET LIL RÉUSSISSENT À 
SE HISSER SUR LA BER- 
GE --- LE COEUR PLEIN 
LE CANGN LE VOS FU D code de. sh 
2) sd d JIM U 
SILS ! TÂCHEZ D'ATTENN- $ F EST AU NOMBRE 
A‘ LA SURFACE PE L'EAU! DRE Æ #45 DE DES PISPARUS !/ 


Ti 


Copr. 1939, King Features Syndicate, Inc. World rights reserved. 


88-20-39. 





To Be CONTINUED. 
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EN PAYS HOSTILE, LEUR TROUPE PÉCIMEE PAR 
LES RAVISSEURS DE STACEY, LA MAJORITÉ DE 


L'ERUIPEMENT PERDU, JIM ET LIL SE TROUVENT 
DANS UNE SITUATION CRITIQUE. 


= AU MOMENT OÙ LA PETITE TROUPE FRANCHIT 
TANDIS QUE LIL, EPUI- Là PORTE ,UNE SILHOUETTE EMERGE DE LA JUN- 
SEE DE FATIGUE, : GLE ET SE GLISSE À LEUR SUITE --- 
PORT D'UN SOMMEIL AGITE, CEPENPANT LES RAVISSEURS PE STACEY EN- _ C'EST KOLU, AVIDE DE VENGEANCE --- 
JIM MONTE LA GARPE EN TRAIÏNENT BRUTALEMENT LEUR PRISONNIER TRÈÉBU- IL CROIT QUE LE CORPS DE SON AMI GIT AU 
Pr DÉSESPÉRÈMENT UN CHANT EN DIRECTION D'UN VILLAGE FORTIFIE. 

LAN D'ACTION. 


FOND DU TORRENT DONT IL VIENT A! GRANP 
PEINE DE S'EXTIRPER. 


Copr 1939, King Features Syndicate, Inc., World rights reserved. 


TO BE CONTINUED -— 
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L'ATTAQUE PES RAVISSEURS DE 


NA 


STACEY À PÉCIME LA PETITE TROUPE 
DE JIM. SEUL, AVEC LIL,ILSE VOIT 


CONTRAINT PE CHERCHER DE LA NOUR- 


He SANS FOUVOIR TIRER UN 
GEUL COUP DE FEU; LE BRUIT DE LA 


LAISSANT LIL EN SÉCURITÉ 
DANS UNE CACHETTE SITUËE AU 
MILIEU DES ROCHERS, JIM PÉ- 
NÈTRE À L'AUBE PANS LA JUNGLE. 


N\" 


LE SOLEIL ARPENT EST A' SON 
ZENITH LORSQUE JIM APERGOIT 
ENFIN UNE PROIE S'AP- 
PROCHANT DU POINT D'EAU AFIN 
DE BOIRE --- 


D'UN BOND FELIN,ILSE LAISSE 

TOMBER SUR L'ANIMAL --- 

UN RAPIDE COUP DE POIGNARD 
ET LE COMBAT EST 


TERMINE.. 
Copr. 1939, King Features Syndica! ac, World nghts reserved 


F » 
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JIM , TRIOMPHANT, REVIENT A 

LA CACHETTE --- MAIS IL RECU- 

LE, ATTERRE --- LIL À 
DISPARU ! 


To BE CONTINUED. 
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LE LENDEMAIN DE SA CAPTURE, 
STACEY EST EXTRAIT DE SA CEL- 
LULE POUR LA PROMENADE QUOTI- 
. DIENNE. RENCONTRANT LA VIEILLE 
NALA, SON ANCIENNE SERVANTE, 

IL IMPLORE --- “JE VOUS EN 
- PRIE, CONDUISEZ MOI JUSQU'À" 
MA FEMME :- -- ELLE EST MALADE, 
ELLE À BESOIN DE Mo! !" 


Ces 197, frs Pentures Syndicat, Ine. 2714 nt mæred 


VURNCGLE JIM 


MARMONNANT DE MYSTERIEUSES 
MENACES, LA VIEILLE INDIGÈNE 
LE CONDUIT JUSQU’ À UNE PETITE 
HUTTE, A: L' AUTRE BOUT DU VILLAGE. 


£EY ALEX 
PAYMOND 


À L'AFPEL DE 
STACEY, SA MAGNIFIQUE FEMME 
APPARAÎT À' LA FENÈTRE --- MAIS 
AUCUNE LUEUR NE VIENT ÉCLAIRER 
SES YEUX --- ELLE NE RE- 
CONNAÏT Pas SON 
MARI !{ 


CEPENPANT, 
LIL, PRISONNIÈRE, A LAISSÉ 
DES TRACES DE SON 
PASSAGE --- JIM SUIT AINSI UNE 
PISTE QUI LE CONDUIT AU 
VILLAGE OÙ SE TROUVENT DEJA 
STACEY ET SA 
FEMME. 


LE, 
gt 


TO BE CONTINUED_- 
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DEVANT LA FENÊTRE DE 
SA CELLULE ,STACEY EST DÉCOU - 
RAGE. SA FEMME POSSÈDÉE PAR LA 
FOLIE DE LA JUNGLE NE 
L'A PAS RECONNU --- 
SOUDAIN,IL SE REDRESSE 
AVEC UNE EXCLAMATION 
DE SURPRISE --- 


Fi # Pi 
L'EST 


PURNRCLE VIN 


--- AU DEHORS, LILLI DE VRILLE, 
QU'IL A CRU MORTE, PÉNETRE SOUS 
BONNE. ESCORTE DANS LE 
VILLAGE. LES GARDES LA CONDUI- 
SENT À LA CELLULE 

DE SA FEMME. 


Copr 1939, King Features Syndicate. Inc. World nghts reserved 


BY ALEX 
LAYMOND 


PENDANT CE TEMPS, JUNGLE 
JIM À SUIVI LES TRACES DE 

LiL JUSQU'A' L'ENTRÉE DU VIL- 
LAGE ENTOURE PE PALISSADES 
ET FOURSUIT SES RECHERCHES-- 


POING --- MAIS SES YEUX 
RENCONTRENT LE VISAGE SOU- 
RIANT DE KOLU ! 


TO BE CONTINUED. 


-- LORSQUE. TOUT À COUP 
UNE foie SE PROFILE 
SES CÔTES --- 


17 
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UNIS, SE BLOTTISSENT DANS LEUR 


JiM ET KOLU, DE NOUVEAU RE EE sean 


EY ALEX 
RAYMOND 
: £H BIEN, AOL, #_SOUPIRE JIM, 
{ LA CHOSE ME ÉOÛrE, MAIS C'° EST 
CACHÈTTE NON LOIN DU VILLAGE OÙ 
LIL ET LES STACEY SONT RETENUS 
PRISONNIERS . 


LA SEULE /SSUE QUI NOUS SOIT 
OFFERTE : TERROR/SER CES PEU- 


PLA DES. LS NOUS SONT SUPERIEURS 
EN NOMBRE ET CE SONT DES FANA- 


TIQUES /MPITOYABLES ---" 


SS 


D 
uk \ll Le re, 
ul 


KOLU DONNE 2' JIM DE SUR- 
PRENANTES NOUVELLES -- “CES PEU- 
PLADES DESCENDENT DES APORATEURS 
LE LA LUNE ,1S ACCOMPLISSENT PES 
SACRIFICES HUMAINS CHAQUE MOIS, AU 
MOMENT DE LA PLEINE LUNE --- 
NEANMOINS, LS N ‘MMOLENT PLUS 
LEURS CONGËNÈRES, 
MAINTENANT ILS UTILISENT 
DES PRISONNIERS INDIGENES 


OÙ ur BLANCS 





JIM ET KOLU SE SEPARENT 
-- NOS VIES ET SURTOUT CELLES ET S'APPROCHENT SILENCIEUSE - 
DE NOS COMPAGNONS DÉPEN - MENT PU VILLAGE ENDORMI 
CENT DE NOTRE RUSE. APFOR- PRÈS DE LA GRANDE 
TE- MOI LES ARCS ET LES 
FLÈCHES QUE NOUS AVONS CON- 
STRUITS HIER “ 


À L'AUBE, LA CONFUSION RÉGNE 
PANS LE VILLAGE. 
PORTE, JIM LANCE LA PREMIÈRE 


CAR AU COURS DE LA NUIT, TOUTES 
LES SENT/NELLES 
FLECHE. 


.… ONT ÊTÉ ABATTUES 
Copr. 1939, King Features Syndicate, Inc., World rights reserved 


D'UNE LONGUE FLÊCHE NOIRE EN 
PLEIN COEUR ! 
9-24 


To Be CoNTINUED 
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APPRENANT QUE LES RAVISSEURS 
DE LIL ET DES STACEY SONT DES 
FANATIQUES QUI ONT COUTUME 

DE SACRIFIER LEURS PRISONNIERS 
À L'ÉPOQUE DE LA PLEINE LUNE, 
JIM ET KOLU DÉCIDENT D‘ INSTAU- 
RER UN RÉGNE PE TERREUR. 


SOUS LE COUVERT DE L'OBSCURITÉ, LES INDIGENES SUPERSTITIEUX, 


JIM ET KOLU DECOCHENT LEURS INCAPABLES VE PÉCOUVRIR 
LONGS MESSAGERS NOIRS DE MORT LES MYSTÉRIEUX ARCHERS. 
PAR DESSUS LA PALISSAPE, AVEC UNE A- CROIENT. À LA VISITE. NOCTUR- 
PRESSE CONSOMMEE, ÉVITANT NE ©! ÊTRES SURNATURELS 


VE LAPSER 0E5 TRACES. se 


Copr” 1939, Ring Péatures Syndicate, Ine 2 Wrld_ righre reserved 


VA 


LA VIEILLE ET RUSÉE NALA 
SUGGÈRE AU GRAND SORCIER 
--- “/LSE POURRAIT QUE 5! 
LE TOUT PUISSANT NOUS CRI- 
BLE DE FLÈCHES MORTELLES, 
C'EST QU'IL S'IMPATIENTE 


CON- 

DUISANT LE 
GRAND SORCIER SUR LA PLACE DU 
VILLAGE, ELLE S' ÉCRIE : “REGARDE ! 
LA LUNE SERA BIENTÔT PLEINE -- 
LE TOUT PYISSANT EST 45- 

SOIFFÉ DE SANG HUMAIN ! “ 
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JURIGE Æ LIN BY ALEX 


LAYMOND 
DANS LE VILLAGE, OÙ LIL ET LES UN GÉMISSEMENT D'HELEN 
STACEY SONT PRISONNIERS, RTS ‘GTACEY ÉVEILLE LIL. SUSPENDU 
L'APPROCHE DE LA PLEINE LUNE F2 : ï AU BOUT D'UN FIL, UN INSECTE 
EST ANNONCEE PAR LE BATTEMENT À , ‘ ; GE BALANCE AU ÆSSUS 
RYTHMIQUE DES TAM-TAMS PE ;. DE LA PORMEUSE ! 
- . CÉRÉMONIE --- 


LA VIEILLE 

MAIS CE SON FAMILIER NALA LE REMARQUE ‘ÉGALEMENT. 
NE PARAÎT PLUS EXER- UNE PETITE BOÎTE SOUS LE 
CER L'INFLUENCE HABITUEL- BRAS, ELLE SE GLISSE JUSQU'A 
LE SUR LA MALHEUREUSE FEM- L ÉTROITE CELLULE OÙ DORMENT 
ME DE STACEY, AU CONTRAIRE, LIL __ LES DEUX JEUNES FEMMES. 
REMARQUE CHEZ ELLE DE FRÈ- 

QUENTS EÉCLAIRS DE LUCIDITÉ. 


PENPANT CE TEMPS, JIM ET KOLU 
EPIENT UN GROUPE D'HOMMES 
GU\, ABANPONNANT LE VILLAGE, 
S ENFONCENT DANS LA JUNGLE. 
To Be Conrinueo. 
Copr 1919, King Features Syndicate, Ine.. World rights reserved 





À N 
LE SR 


DA à 
à 22 #7 V ae 
Se Le L p} ve) ? NY “4 K ; & à 4 Ne 
90 


TES ( 


: À - À fées © NEA J (5 
à 5 UE {Ale \ Ÿ “ à L 
\/ \ BEEN 722 \1 72 & 


TE 





HELEN STACEY À POUSSE UN GÉMISSEMENT, 

LIL SE RÊVEILLE: ET APERÇOIT LA VIEILLE NALA 

A' LA FENÊTRE, TENANT UN FIL AU BOUT DUQUEL 
SE DEBAT UN INSECTE 


” UNE FOIS DE PLUS, LE SON 
DES TAM-TAMS SEMBLE 
PLONGER HELEN EN TRANSE. 
“ MAIS ELLE N'EST PAS FOLLE, 
MURMURE LIL,"C'EST L'EF- 
FET CAUSE PAR LA PIQÜRE 
DE L'INSECTE. LA VIEILLE 
NALA LA MAINTIENT VOLON: 
TA/REMENT DANS CET ÊTAT 
D'HEBETUDE SAUVAGE ! 






£Y ALEX 
RAYMOND 






JUNGLE JiM 


CEPENDANT JIM ET KOLU SUIVENT QUELQUES 
VILLAGEOIS ET PARVIENNENT AUX ABORDS 
D'UNE CLAIRIÈRE OÙ_UNE HIDEUSE IDOLE EST 
PRÉPAREE FOUR LA CÉRÉMONIE DU SACRIFICE. 
y T1 # # ] 


s Y | ü VR # 


A 
il Ÿ I1e . 
} 


A' L'AUBE, LES VIL- 
AGEOIS QUITTENT 
LES LIEUX ,JiM ET KOLU 
ÉMERGENT DE LEUR CA 
CHETTE AFIN D'EXAMI- 
7 NER L'IDOLE, FINA- 
- LEMENT, JIM PREND LA PA- 
ROLE. “ELLE EST CREUSE, N'EST-CE PAS ? DEMAIN 
SOIR, C'EST LA PLEINE LÜUNE. 5! NOUS VOULONS- 
EMPÊCHER LE SACRIFICE DE NOS 
AMIS, NOUS DEVONS TENTER UNE 
MANOEUVRE DÈSESPEREE ! ‘ 


To Be Conrinuec + 
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BY ALEX 
/PAYMOND 


VUNGLE JIM 


LE MOMENT DU SACRIFICE EN L'HON- 
NEUR DE L' HORRIBLE DIEU DE LA - FA EE 
LUNE APPROCHE. A'.MESURE QUE (2 = < DANS UNE HUTTE VOISINE, SA JEUNE TANDIS QUE LA LUNE, 4' SON PLEIN, 
- LE TEMPS PASSE, LE BATTEMENT -< E FEMME DANS UN ÊTAT DE TRANSE SE LÊVE À L' HORIZON, 
0ES TAM-TAMS SE FAIT PE PLUS EN à $ EXTATIQUE, SE CONTORSIONNE AU LE GRAND SORCIER APPARAÎT 
= . PLUS. FURIEUX. UNE FRÈNE- < SON DES RYTHMES SAUVAGES -- EN COSTUME DE CÉRÉMONIE 
GIE COLLECTIVE S'EMPARE . DANS SA CELLULE, STACEY EST LIL SANGLOTE DOUCEMENT SUR ET LANCE UN ORDRE RAUQUE -- 
DES INDIGENES. CONTRAINT DE FAIRE APPEL A TOUTE SON LIT, PERSUADÉE QUE DESOR- C'EST LE SIGNAL DU SACRIFICE HUMAIN. 
SON ENERGIE AFIN DE CONSERVER MAIS JUNGLE JIM KE PEUT Tr Se Cora 
SA LUCIDITÉ AU MILIEU DE TOUT CET IN- PLUS LES SECOURIR. | 
FERNAL TINTAMARRE. 























Copr. 1939, King Features Syndicate, Inc., World rights reserved. 
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VUNGLE JIM 24£4 


RAYMOND 


LIL MARCHE COM- 
 _- ME DANS UN RÈVE, 
AUX CHANTS FRÉNÊTIQUES DES. STACEYŸ SANGLOTE --- NON HAUT PER- 
INDIGÈNES ET AU RYTHME OBSE- PAS DE PEUR, MAIS DE CHA- S . CHE DANS UN 
DANT DES TAM-TAMS, LA PROCESSION GRIN EN CONTEMPLANT Va LE GRAND SORCIER FAIT 
CONDUITE PAR LE GRAND SORCIER SA MALHEUREUSE FEMME HALTE DEVANT LA HIDEUSE 

SE PIRIGE VERS LA JUNGLE. QUI PARTICIPE À' 


ARBRE, KOLU CHOISIT 
SOIGNEUSEMENT UNE FLE - 

IDOLE,, PUIS 1L SE RETOURNE 

LA FRÉNÉSIE + 


CHE LONGUE ET NOIRE ET LA PLACE 
VERS LIL QUI S' AVANCE, SUR SON ARC. 
GÉNÉRALE à SEULE, LA TÊTE HAUTE --- To BE CONTINUED . 
Copr. 1939, King Fcatures Syndicate, Inc, World rights reserved de ns. 
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LA CÉRÉMONIE, PURANT LAQUELLE 
LES ADORATEURS DE LA 
LUNE OFFRENT DES VICTIMES HUMAI- 
NES 4 LEUR HIDEUSE IDOLE_A MAIN - 
TENANT COMMENCE. 


LIL, LA PREMIÈRE VICTIME,EST 
PLACÉE, PIEDS ET POINGS LIÈS, SUR 
LA TABLE DE SACRIFICE. LES CRIS 
DES INDIGÈNES ET LE 
GRONDEMENT DES TAM-TAMS 
DEVIENNENT ASSOURDISSANTS, 
TANDIS QUE 
LE GRAND SORCIER LÈVE 
SON COUTEAU --- 


AD, PSNE A 
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A' CE MOMENT ,UN PETIT FRAGMENT 
DU CORPS DE L' IDOLE TOMBE DE- 
VOILANT UN ORIFICE D'OÙ S' ECHAP- 
PE UNE FLÊCHE LONGUE ET NOIRE : 
LE GRAND SORCIER S'ECROULE 
SANS PROFERER 
UN SON. 


Côpr 1939. King Features Syndicate, Inc. World rights reserved 


AVEC UN 
CRI PER- 
GANT, LA 

VIEIL- 

LE NALA 
S'EMPARE 

DU 

COUTEAU RI- 

TUEL --- MAIS UNE 
NOUVELLE FLÈCHE 
PART D'UN ARBRE 

VOISIN --- 





C'EN EST TROP POUR LES 
INDIGÈNES SUPERSTITIEUX --- 

CROYANT QUE LEUR IDOLE à 

FRAPPE LE GRAND SORCIER 

ET LA VIEILLE NALA,ILS SE DIS- 
PERSENT, PRIS D'UNE FOLLE PANIQUE. 

LA STRATÉGIE DE JIM EST PLEINE 

MENT COURONNÉE DE SUCCES... 


To Be CoONTINUED. 
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LORSQUE LES HURLEMENTS DES 
INDIGÈNES TERRIFIÈS SE SONT 
ÉTEINTS DANS LE LOINTAIN 

DES BRUITS SOURDS SE FONT EN- 
TENDRE A' L'INTÉRIEUR DE L'IDOLE -- 
UN FRAGMENT TOMBE A' TERRE ET 
JUNGLE JIM APPARAÎT --- 








We Z 


VUNELECENN OL" 


KOLU SE LAISSE GLISSER DE SON: 


ARBRE ET POSE PIEO A 
TERRE. 


TANDOIS QUE STACEY EMPORTE 

TENDREMENT SA FEMME DANS 

SES BRAS, JIM ET KOLU S'EFFOR- 

CENT DE RÉCONRORTER LIL QUI 

A FAILLI PÉRIR SOUS LE COU- 
TEAU. 
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L'AUBE SE LÈVE SUR LES FUGI- 
TIFS QUI S'EFFORCENT DÈSES- 


PÉRÉMENT DE DISTANCER LES 
SANGUINAIRES APORA- 


TEURS DE 


NA 


To Be ConTinuso, 


LA LUNE. 





VAS A DAT 


> = Ÿ 


No 5 


Wh, à i) no À ‘D: 


95 


DIX JOURS APRÈS AVOIR ECHAPPE 
AUX APORATEURS DE LA LUNE, 
JIM, LIL, KOLU ET LES STACEY 
SE TROUVENT ENFIN EN SURETE 
LOIN DU TERRITOIRE 
HOSTILE --- 


JIM DÉCIDE DE CAMPER PENPANT 
QUELQUES JOURS AFIN QU'HELEN 
STACEY, À PEMI REMISE DE SA 

FOLIE PASSAGERE, 
PUISSE RETROUVER QUELQUES 
FORCES. 


Cope. 8806, King Features Syndicate, Inc., World rights reserved. 
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TUNCGLE JIM Æ%42 


CERTAINS ASPECTS DE 


‘CETTE AFFAIRE INTRIGUENT 


TOUJOURS JIM - 
“JE NE COMFRENDS 
PAS,“ DIT-IL, “ POURQUOI 
LA VEILLE N4LA A 
FAIT BRÜLER LA MA/- 
SON DES STACEY ET 
COPTURE L 9 JEUNE 
FEMME POUR LA MAN - 
TENIR ENSUITE PANS 
UN ETAT 
LE FOLIE “ --- 


- “ET NON CONTENTE DE CELA, ELL£ 


AVAIT DIABOLIQUEMENT PROJÉTE 
DE FRE SACRIFIER LA PAUVRE 
HELEN SOUS LES YEUX LE SON 

MAE! --- UN MOBILE SECRET À DU 

GU/DER Per LES ACTES 


VEILLE SORCIERE ! “ 


“JE CRAINS FORT, JIM, “ 
RÉPLIQUE LIL, “ QUE 
SEULE HELEN STACEY 
PUISSE NOUS 

LONNER LA 

SOLUTION 4'CET- 

TE EN/GME, Æ- 
NOUS ATTEN - 


LE 
SIT RÊTA" 
BLIE FOUR 
LA QUESTION- 
NER!" 


AU CAMP, HELEN STACEY SE RÈE- 
VEILLE ET ŒÆ MET A' CRIER --- 
“ AU SECOURS ! OÙ SUIS -JE ? OÙ 
EST MON MARI ? AU SECOURS ! 
AU SECOURS ! “ 


To Be CONTINUED « 
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POUR RED STACEY, LE LONG TOUR- 
MENT N'EST PLUS QU'UN MAUVAIS 
SOUVENIR ,CAR SA FEMME À RETROU- 
VE_SON ETAT NORMAL. JIM, DÉSIREUX 
D'ECLAIRCIR LE MYSTÈRE DEMANDE 
A' HELEN STACEY CE QUI À PU POUSSER 
LA VIEILLE NALA À S'EN PRENCRE 

A' ELLE ET 4' 
SON MARI. 


HELEN REPOND AVEC LENTEUR --- 
! JE CROIS QUE NALA FUT ANMEE PAR 
UN DÉSIR DE VENGEANCE --- IL Y À 
BIEN DES ANNÉES LE CELA, ELLE ÉTAIT 
LA SERVANTE DE L'ONCLE DE 
RED ET CELUI-CI LA CONTRAIGNIT 
A' ROMPRE AVEC LES INDIGÈNES 
DE SA TRIBU ET LEURS MOEURS 
BARBLRES —* 


F5 Le 


‘4 è y ‘4 
Me XL 


*_ PENDANT LONGTEMPS, ELLE LE 
SERVIT AVEC. F/DËLITÉ. EN RÊCOM- 
PENSE LE VIEIL HOMME PROMIT LE 
LUI LÉGUER UNE PARTIE DE SA 
PROPRIÈTE, MAIS AVEC L'ÂGE, ELLE 
REVINT d' SES SUPERSTITIONS --- 
L'ONCLE LE RED, FURIEUX, 
MODIFIA SON TESTAMENT. 
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“MON MARI ET MOI DEVENIONS 
SES HERITIERS --- 

QUELQUES MOIS PLUS TARD, 

LE VIEIL HOMME MOURUT: 
DEPUIS CE JOUR, JE COMMENÇAI 
À' LA CRAINPRE, ELLE AVAIT 
UNE FAÇON DE ME REGARDER 

--- OUR NE PAS INGQUIËÈTER 

MON MARI, JE NE LL CONFIA) 

PAS MES ANGOISSES 
/ 


_ LE RESTE," 
DIT JIM, "SE ÆVNE, 
EULE DEC/DA D'EXER- 
ŒR SUR VOIS UNE 
VENGEANCE D/A BOLI/IQUE,, 
ET FUT À' DEUX DO/GTS 
O'Y PARVEN/IR !" 
To Be ConNTINUED « 
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UNE GRANDE PIROGUE, MANOEU- 
- VRÉE PAR DE ROBUSTÉS INDI- 
GENES, RAMÈNE JIM, KOLU, LIL 
ET LES STACEY DANS LES CON- 
TRÈES CIVILISÉES -- 


LL p 
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ILS QUITTENT HELEN ET RED 
STACEY AUX ABORDS DE LEUR 
___ VASTE PLANTATION_ 
OÙ LE JEUNE COUPLE À DÉCIDE 
DE PRENDRE UN NOUVEAU DÈ- 
PART PANS LA VIE. 


UNE SEMAINE PLUS 
TARD, JIM ET LIL 
SONT ATTABLÉS A' 
LA TERRASSE D'UN DES 
PLUS GRANDS HÔTELS DE 
SINGAPOUR, C'EST ALORS QU'UN 
HOMME GRANP ET DIS- 
TINGLE S'APPROCHE D'EUX -- 


Copr. 1010, Kinc Parures Syndirate, Ine, Warld righte reerred 
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TOUT EN 
S'INCLINANT, 
IL DIT:  S/JE NE 
FA/S ERREUR, J'A/ L'AN- 
#! NEUR LE M'APRESSER 
ff A'UONGLE JIM BRADLEY, LE 
IIS ME PRÉSENTE ANTHONY 
LOWRY, JE VOUDRA/S VOUS ENTRE- 
TENIR D'UNE AFFAIRE LE LA PLUS 
HAUTE /MFORTANCE. “* 


To Be ConNTINUED. 
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